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Abréviation 
 
Abréviations et alphabets  

I. Abréviations 

BZ : Bouzeguene  

IL : Illiltene  

EA : Etat d’Annexion 

EL : Etat Libre 

Ф : vide 

Ex : Exemple 

NF : Nom féminin 

NM : Nom masculin 

MP : Masculin pluriel 

MF : Masculin féminin 

 

 

 

 

 

 

 

 



Abréviation 
 
 

II. Le système de transcription    

Les voyelles  

Les deux parlers connaissent les trois voyelles fondamentales : « a , i, u », et La 

voyelle  neutre ou le schwa présenté :  « e ».  

Semi voyelles  « w, y » 

Les consonnes  

 Labial

es  

Denta

les  

Sifflant

es 

chuintant

es 

vélair

es 

uvulair

es 

pharyngal

es         

laryngale

s 

Occlusiv

es 

b 

f 

d 

t  

ḍ 

 ṭ 

ʦ 

ǧ 

j k ɣ 

q 

  

Spirantes   ð 

θ 

s 

z 

ṣ 

ẓ 

c 

č 

 χ 

x 

ḥ 

ɛ 

h 

Nasales m n       

Latérales  l 

r 

      

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Introduction 
 
Introduction général  

La Kabylie est connue pour ses confédérations qui vivaient chacune d’une manière isolée. 

Elle est régie à base des liens territoriaux, ce qui renforce les relations beaucoup plus à 

l’intérieur de la confédération qu’à l’extérieur. Les relations inter-régionales sont rares par 

rapport aux relations intra-régionales. Celle-ci, est une donnée anthropologique récente par 

rapport au fond civilisationnel berbère. La discontinuité  régionale et linguistique est le 

produit des différentes invasions. Le substrat culturel reste le même, la discontinuité des 

régions entre elle, engendre, la diversité des pratiques culturelles, ce qui provoque aussi la 

diversité linguistique. Avec l’évolution à part de chaque région, la divergence s’accentue, ce 

qui rend la diversité plus intéressante à étudier. 

Pour cela nous nous sommes penchés  sur le cas du lexique en lien avec le métier à tisser 

qui est une pratique commune à beaucoup de berbères, comme les kabyles,  chez qui on la 

trouve très ancrée et  qui fait  partie du leur quotidien. 

Nous allons réaliser une étude comparative entre deux régions limitrophes (Illiltene et 

Bouzeguène), concernant ce champ lexical, d’un point de vue de la morphologie et de la 

sémantique. 

       Nous allons voir s’il y a des spécificités morphologiques et sémantiques du champ lexical 

du métier à tisser dans ces  deux régions et qu’est ce que distingue chacune de ces deux 

régions ? 

Notre corpus a été recueilli dans 8 villages différents, dans les régions de Bouzeguène et 

d’Illiltene. 

A fin de collecter les corpus, nous avons suivis une enquête de terrain, où nous avons 

interrogé une seule informatrices dans chaque village. 

Les corpus ont été constitués à l’aide de dictaphones numériques auprès de nos 

informatrices, âgées entre (50-90)  et qui ont une connaissance large dans le domaine du 

métier à tisser. 

I. Présentation des informateurs  

  Les  informatrices d’origine de la commune Illiltene  

      La première est Nait Chabane Tassadit, âgé  de 66ans, du village Azrou, femme au foyer, 

elle à étudie 2ans pendant la guerre par les français. Duré de l’enregistrement 28 :31mn. 

 La seconde est Sadi Kourichene Khelidja âgé de 68ans, du village Iguefilen, femme au foyer, 

monolingue. Duré de l’enregistrement 26 :37mn. 

La troisième est Ichalalen Ounissa, âgé de 60ans, du village Taghzout, femme au foyer, 

illettré. Duré de l’enregistrement 12 :31mn. 
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Introduction 
 
La quatrième est Sadi Oufella Ouiza, âgé de 59ans, du village Tizit, femme au foyer, illettré. 

Duré de l’enregistrement 17 :45mn. 

Les  informatrices d’origine de la commune de Bouzeguene  

      La première est Raby Taklit âgé de 86ans, du village Ait Salah, femme au foyer, illettré. 

Duré de l’enregistrement 25 :21mn. 

 La deuxième est Mizin Djedjiga, âgé de 65ans, du village Tazrut, femme au foyer, illettré. 

Duré de l’enregistrement 20 :01mn. 

La troisième est Boudia Tassadit âgé de 55 ans, du village sahel, cuisinière, trilingue. Duré de 

l’enregistrement 18 :51mn. 

La quatrième est   Saadi faroudja âgé 66 ans, femme au foyer, monolingue. Duré de 

l’enregistrement 10 :03mn. 

II. La présentation de la région d’Illiltene  
      La commune d’Illiltene se situe au Sud-Est du territoire de la wilaya de Tizi-Ouzou, elle 

est à environ 70km du chef lieu de la wilaya. Elle compte onze village habités au totale  par, 

environs quinze milles habitants. C’est la dernière commune du territoire de Tizi-Ouzou, en 

allant en direction de Sud-Est, elle est limitrophe à la fois au territoire de Bouira du coté l’Est 

par le biais du col de Tirourda et au territoire de Bejaïa du coté est par le biais du col de 

Chellata. C’est une localité qui appartient à la daïra d’Iferhounene dans la région de Michelet. 

Elle partage la frontière avec la commune d’Illoula du coté Nord et aussi avec la commune 

d’Iferhounene du coté Ouest. 

III. La présentation de la région de bouzeguene  
        La commune de Bouzeguene se situe au Sud-Est du territoire de la wilaya de Tizi-

Ouzou, elle est à environ à 70km du chef lieu de la wilaya.  Elle est délimitée au Nord par 

Idjeur, à l’Est par Ouzelagen (Bejaia), au Sud par Illoula Oumalou et au Nord Ouest par 

Ifigha. Elle appartienne à la daïra de Bouzeguene. 

      La commune est constituée de 25 localités et étendue sur une superficie de 66,9km2, la 

commune comporte 24,311 habitants.    
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Rappel théorique 
 
Géographie linguistique  

    C’est une partie de la dialectologie qui s’occupe de localiser les unes par apports aux 
autres, les variations des langues s’appelle le plus souvent géographie linguistique. Elle est 
d’une certaine manière issue de la grammaire comparée. (DUBOIS J.1994 : 218) 

Variation  

    On appelle variation le phénomène par le quel, dans la pratique courante, une langue 
déterminée n’est jamais à une époque, dans un lieu et dans un groupe social donnés, identique 
à ce qu’elle est à une autre époque, dans un autres lieu, dans un autres groupe 
social.(DUBOIS J. 1994 : 504) 

Atlas linguistique   

      Ouvrage dont le modèle à été longtemps l’Atlas linguistique de la France établi par Jules 
Gilliéron grâce aux enquêtes d’Edmond Edmont, un atlas linguistique se compose de trois 
éléments : un questionnaire indiquant les notions à faire dénommer par les sujets interrogés, 
les types de phrases à obtenir, les conversations à engager ; une détermination des points 
d’enquête et des personne interrogées ; enfin, partie essentielle, des cartes *linguistiques sur 
les quelles en reporte point par point les formes, les mots et les types de construction 
enregistrés. (DUBOIS J. 1994 : 57) 

Le  QGIS   

        C’est un logiciel de système d’informatique Géographique Libre Open Source  
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Chapitre I                                                                             La morphologie 
 
Introduction  

 « La morphologie est l’étude des formes des mots (flexion et dérivation), par 

opposition à l’étude des fonctions ou syntaxe » (DUBOIS, ET ALL, 1994). 
      Dans  ce chapitre nous allons analyser des éléments morphologiques  d’origine berbère 

relevée d’un champ lexical du métier à tisser. Et ainsi ceux qui sont des emprunts et leurs 

changements de formes. 

I.1. La dérivation 
 La dérivation est, le procédé le plus important et le plus productif dans la création 

lexical en kabyle. Nous pouvons dériver, à partir du verbe un nom d’action verbal, un nom 

d’agent, un nom d’instrument, un nom concret, un adjectif. « IMARAZEN M., 2007 : 41 ». 

 Selon Chaker.S (1995) ;  « Du point de vue de la morphogénèse du lexique berbère, on peut 

considérer que l'essentiel des formes lexicales de la langue, qu'elles soient verbales ou nominales, est 

fondé sur la dérivation. En principe, toute unité lexicale berbère est susceptible d'être décomposée en : 

1° une racine lexicale consonantique (porteuse de la notion sémantique centrale) et, 2° un schème de 

dérivation déterminé, verbal ou nominal, qui affecte le complexe ainsi formé ("mot") à une catégorie 

morpho-syntaxique particulière. Pour les nominaux, on identifie des schèmes de noms d'action, de 

noms d'agent, de noms d'instrument, d'adjectifs... Pour les verbes, outre le verbe simple qui se confond 

souvent avec la racine elle-même, on pourra distinguer des verbes dérivés en s- (agentif-transitivant), 

en ttw- (passif-intransitivant) et en m- (réciproque), ainsi que diverses combinaisons de ces 

morphèmes ». 

 «La racine est l’élément radical essentiel commun à un groupe de mots étroitement 

apparentés par le sens » (CANTINEAU J., 1950 :120.) 

  «Le schème est  un signe linguistique et comporte comme tel un signifiant et un signifie ; le 
signifiant étant la forme même du schème, et le signifie étant le sens général…. » (CANTINEAU J., 

1950 :123.) 

Nous avons distingues deux types de dérivation  

I.1.1. La dérivation de la manière  

La dérivation de "manière", beaucoup moins systématique et plus diversifiée (redoublements, 

affixes divers), qui intervient essentiellement dans la formation d'un lexique secondaire : mots 

expressifs, affectifs, diminutifs, augmentatifs, onomatopées... (CHAKER S.1995, encyclopédie 

Berbère) 
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Chapitre I                                                                             La morphologie 
 
Ex :  

Acacfay le schème c1c1c2c3 la racine « cfy » (dédoublement du phonème c) 

Acḍaḍ le schème c1c2c2 la racine « cḍ » (dédoublement du phonème ḍ) 

Aclili le schème c1c2c2 la racine « cl » (dédoublement du phonème l) 

Aggag le schème c1c1c2 la racine « g » (dédoublement du phonème g) 

Amrar le schème c1c2c2 la racine « r » (dédoublement du phonème r) 

Urar le schème c1c2 la racine  « r » (dédoublement du phonème r) 

I.1.2. Dérivation grammaticale  

Elle correspond à la fois aux procédures régulières de formation des nominaux et à la 

dérivation d'orientation verbale dans les deux cas, il s'agit de paradigmes strictement fermés, 

caractérisés à la fois par une grande régularité et une forte productivité. Elle relève de ce fait 

clairement de la grammaire de la langue (morphologie et syntaxe). (CHAKER S.  

 1995 : encyclopédie Berbère) 

Ex : 

 Ulman le schème c1c2c2 la racine « lm », dérivé du verbe llem (il se manifeste 

uniquement au pluriel) d’où l’ajout de la marque n 

Tiguriwin le schème c1c2c3c4c5 la racine « gr », dérivé du verbe ger. 

   Nous avons relève ici un cas de dérivation simple (à schème vocalique) et une dérivation 

grammaticale appliqué différemment entre ces deux points d’enquête sur un même lexème. 

Ex : 

 Tisehhalin (Bz/ Timsuhal (Il) « Cheville qui traverse chaque montant pour caler à sa 

place l’ensouple inférieure ». 

 A Bouzeguene on dit ’’Tisehhalin’’ avec un  schème féminin pluriel  tic1C2c3in, soit 

un pluriel externe. Par contre, à Illilten on réalise ’’ Timsuhal’’ qui comporte un schème 

féminin pluriel timc1u2ac3, soit un pluriel interne. Dans le deuxième cas on relève l’ajout du 

morphème m spécifique aux noms d’agent et d’instrument. Contrairement au premier cas qui 

s’est contenté uniquement d’un changement vocalique. 

 Remarque : ces deux terme n’on pas de nom masculin. 

I.1.2.1. Les dérives nominaux  à partir d’une racine on dériver plusieurs dériver. 

 I.1.2.1.1. Le nom d’instrument  

 Ces noms d’instrument sont dérivés à partir de verbes auxquels on fait subir les 

modifications suivantes : préfixation de (am / im / as / is) et / ou alternances vocaliques. 

(IMARAZENE M ; 2007 :51) 
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Chapitre I                                                                             La morphologie 
 
 

Verbe Nom d’instrument Le pluriel 

Qerdec aqerdac iqerdacen 

Ddez tamaddazt timaddazin 

Jbed tajebbaṭ Tijebbadin 

Mceḍ Imceḍ Timecḍin 

 

I.1.2.1.2. Le nom d’agent  

 Nous pouvons former ces noms d’agent sur la base du nom d’action auquel on fait 

subir une légère transformation au niveau de la seconde consonne qui devient tendue. Ainsi, il 

n’y a de différence entre ces deux dérivés que dans la tension de cette consonne. 

(IMARAZENE M ; 2007 :49) 

 

Verbe Nom d’action  Nom d’agent Le pluriel 

Jbed ajbad Ajebbad Ijebbaden 

Cḍeḥ Acḍaḥ Aceṭtaḥ Iceṭṭaḥen 

 

Remarque  

 Ajebbad dans notre corpus où bien dans la région étudiée c’est un nom d’agent, mais 

dans d’autre région il peut être un nom d’instrument. 

I.1.2.1.3. Le nom concret  

Verbe Nom d’action Nom concret 

Kres  Akras Tiyersi 

 

I.1.2. Les modalités obligatoires des noms  
I.1.2.2.1.Le genre  il existe deux genres en berbère : le masculin et le féminin 

Le masculin  le nom masculin en général commence par une des voyelles initiales (où préfixe 

d’état)    a, i, u. 

Le féminin il se forme généralement sur le masculin par la préfixation et la suffixation de ‘t’. 

 Il ya une exception dans certains noms féminin se terminent par l’affriquée ‘tt’.  

(NAIT ZERRAD  K., 2004 :45 ). 
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NM NF Leurs définitions 

(Bz) Acḍaḍ Tacḍaṭ (Il) Pan de burnous 

(Bz) Aɛekkaz Taɛekkazt (Il) Bâton pointu 

(Bz) Ayaẓil Tayaẓilt (Il) Petite peigné 

(Bz) Akemmus Takemmust / 

Aɣerbal Taɣerbalt Tamis 

 

NF       NM Leurs définitions 

(Bz) Tabeḥnuqt Abeḥnuq /Tabeḥnuqt (Il) un moreau de tissu 

Tijebbadin      Ijebbaden Bâton verticaux  

 
Le diminutif  

Ex :      

Le mot en Kabyle  Le diminutif 

Aɛekkaz «Grand bâton 

pointu » 

Taɛekkazt  « Petit bâton pointu » 

Aɣanim  «  Grand roseau » Taɣanimt  « Petit roseau » 

 

L’opposition de taille  

Ex : 

       Lemqes → Timqessin    

I.1.2.2.2. Le nombre  

 Le berbère possède un singulier et un pluriel ; le pluriel externe (ajout d’un suffixe), 

un pluriel interne (alternance interne) et un pluriel mixte. (suffixe+ alternance interne). 

Singulier / pluriel  

  La suffixation de ….in / en  

Masculin Féminin 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

Aqelmun Iqelmunen Taqelmunt Tiqalmunin 

Aqareḍ Iqaraḍen Taqareḍt Tiqaraḍin 

Aɛemmur  Iwemmuren Taɛemmurt Tiɛammurin 
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Chapitre I                                                                             La morphologie 
 
Remarque  il ya des noms qui n’on pas du Masculin 

Ex :  

            Tameshelt  →Tisehhalin 

(Bz) Tiwiza « Femme Bénévoles » Tiwaziwin (Il) → la différence se trouve au niveau 

du type du pluriel. ‘’Tiwiza’’ est le pluriel interne. Quant à ‘’Tiwaziwin’’ c’est un 

pluriel externe. (Ailleurs, le terme « Tiwiza » désigne « le bénévolat ».) 

Tajabbaḍt→tijebbadin 

Le pluriel interne  Nous désignent par le pluriel interne le pluriel obtenu sur la base 

d’alternances vocaliques et /ou consonantiques, au sein du nom. (IMARAZENE M ; 

2007 :18) 

Le passage de (u) / (a)   

Le singulier  Le pluriel  

Ajgu  Ijga  

Abeḥnuq Ibeḥnaq 

Tacyuḥt Ticyaḥ 

 

Le passage de (a) / (u) /(i) /(a) Alternances vocalique double  

Le singulier  Le pluriel  

Aɣanim Iɣunam 

Ayaẓil Iyuẓal 

 

Le passage de (a) / (i)  

Le singulier  Le pluriel  

Tasegrut  Tisegra 

Taruka Tiruka 

Tabanda Tibunda 

 

Le passage de (ф) / (u)  

Le singulier  Le pluriel  

Amrar Imurar 
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Chapitre I                                                                             La morphologie 
 
 

I.1.2.2.3. L’état  
 L’opposition d’état est l’une des spécificités du nom en berbère. En effet, ce dernier 

oppose deux formes d’état qui se distinguent par leurs morphologies : l’état libre et l’état 

d’annexion. (IMARAZENE M., 2007, « Manuel de syntaxe berbère » Ed HCA.) 

I.1.2.2.3.1. L’état libre  

 Nous disent d’un nom qu’il est à l’état libre quand il apparait sous la forme qu’il prend 

habituellement lorsqu’il est hors syntagme. 

I.1.2.2.3.2. L’état d’annexion  

 Le nom est dit à l’état d’annexion marqué lorsqu’il subit des changements dans sa 

partie initiale : des modifications dans sa voyelle initiale et/ou préfixation d’une semi-voyelle. 

Ex: 

Alternance de la voyelle initiale  

Alternance de  a/u 

(EL) (EA) 

Aḍad Udad 

Aceṭṭiḍ Uceṭṭiḍ 

Aqelmun Uqelmun 

Ayaẓil Uyaẓil 

Aɛekkaz Uɛekkaz 

Aẓeṭṭa Uẓeṭṭa 

 

Alternance de a/w 

(EL) (EA) 
Amrar Wemrar 
Ajyay Wejyay 
Ajgu Wejgu 
 

Alternance de u/w  

(EL) (EA) 
Ustu Wustu 
Urar Wurar 
Uyman Wuyman 
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Chapitre I                                                                             La morphologie 
 
 

Alternance de i/y 

(EL) (EA) 

Icir Yicir 

Imceḍ Yemceḍ 

Iẓḍi Yeẓḍi 

 

La chute de la voyelle initiale  

(EL) (EA) 

Tijebbadin Tjebbadin 

Tabernust Tbarnust 

Tagecrirt Tgecrirt 

Tareddaḥt Treddaḥt 

Taruka Truka 

 

I.1.2.2.3.3. Le syncrétisme  
      C’est lorsque un nom ne subit pas de changement l’ors de sont passage d’un état à l’autre. 

Ex : 

         Tara 

         Lgacta 

         Lmecbuk 

         Iḥembyen 

I. 1.3 Le système verbal berbère  
 Il est fondamentalement de type aspectuel avec six(6) thème verbaux qui ne se sont 

pas tous représentés dans les différentes variétés. « NAIT ZERRAD  K., 2004 : 20 » Le 

système verbal berbère est problématique au niveau vocalique ; les alternances vocaliques 

diffèrent d’un parler à l’autre. Le passage du verbe d’un thème à l’autre est marqué beaucoup 

plus au niveau, parfois d’une seule alternance vocalique. Par exemple le verbe azzel, son 

thème au prétérit est uzzel, il suffit que l’initial u devient a pour obtenir le thème de l’aoriste 

azzel. Son passage à l’aoriste intensif se réalise avec l’ajout du morphème tt en donnant 

yettazzal. Mais le principe n’est pas toujours le même pour tous les verbes du même schème. 

Le cas du verbe ames est  typique avec le verbe azzel au niveau du thème du prétérit et de 

l’aoriste intensif umes (prétérit) et ames (aoriste intensif), mais au niveau de l’aoriste intensif 
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ce verbe ce réalise yettames ; contrairement au cas du premier verbe cité en haut qui a donné 

la voyelle a (yettazzal). Le verbe ames a gardé la voyelle zéro e à l’aoriste intensif. 

I.1.3.1. Les modalités obligatoires  des verbes  
I.1.3.1.1. Les schèmes aspectuels  

Qui est constitué d’une ou de plusieurs voyelles qui indiquent l’aspect du verbe 

(aoriste, prétérit, …)  

• L’aoriste : est rarement utilisé seul. Il est souvent accompagné du préverbe (ou 

particule préverbale) ad, combinaison qui exprime le futur, le souhait. Dans les 

exemples de conjugaison faisant intervenir l’aoriste, on emploiera la forme ad+aoriste  

qu’on appelle par commodité futur. (NAIT ZERRAD  K., 1995 : 74). 

• L’aoriste intensif : l’aoriste intensif est utilisé pour indiquer une action habituelle, 

répétitive, prolongée ou actuelle. (NAIT ZERRAD  K., 1995 : 75). 

• Le prétérit : exprime un procès achevé, réalisé accompli. (NAIT ZERRAD  K., 1995 : 

80). 

Ex : 

La racine  Aoriste   Prétérit   Aoriste intensif  
Fs Schème 

c1c2u 
ex : 
Ifsu 
 

Schème 
c1c2a 
ex : 
Ifsa 
 

Schème 
c1c2c2u 
ex : 
Ifessu 
 

Ɣ Schème 
c1c1ic2 
ex : 
Issiɣ 
 

Schème 
c1c1ac2 
ex : 
Issaɣ 
 

Schème 
c1c1ac2c3 
ex : 
Issaɣay 
 

Ẓḍ Schème 
c1c1c2 
ex : 
Iẓẓeḍ 

Schème 
c1c2a 
ex : 
Iẓḍa 

  Schème 
c1c2c3 
ex : 
 Iẓedṭ 
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I.1.3.1.2. L’indice personne  

L’indice de personne fait partie d’un ensemble très resteint et strictement  fermé. 

« L’indice de personne : statut, actualisateur ». (NAIT-ZERRAD K., 1995 : 92, 93) 

La racine  Aoriste   Prétérit   Aoriste 
intensif  

L’indice de personne 

Fs Y-fsu 
 

y-fsa 
 

Ifessu 
 

Y : « indice de 3eme 
personne de singulier 
masculin 
Radical : FS 

Ɣ Y-ssiɣ 
 

y-ssaɣ 
 

Issaɣay 
 

Y : « indice de 3eme 
personne de singulier 
masculin 
Radical : SƔ 

Ẓḍ Y-ẓẓeḍ y-ẓḍa Iẓedṭ Y : « indice de 3eme 
personne de singulier 
masculin 
Radical :ẒḌ 

 

I.2. La composition   

La composition est l’un des procéder de formation lexicale attestés en berbère même si 

elle n’est pas aussi productive que la dérivation. Ce qui différencie ces deux procédés réside 

dans l’usage : chacun des monèmes qui forment un composé peut être utilisé ailleurs, alors 

que certains éléments qui forment le dérivé ne peuvent exister que dans un dérivé. 

(IMARAZENE M ; 2007 :37). 

En berbère, il existe, deux types de composés : les composés par simple juxtaposition 

de deux unités  

Ex : 

Dagakur  →Iga  akur 

Agakur  venant de iga akur renvoi à un semblant de bobine, or le nom  takurt est disponible 

avec son sens premier, c'est-à-dire une bobine de fil !  

Remarque : il ya absence de beaucoup d’exemple  

Le deuxième type les composés lexicalisation  
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Ex : 

Taḍuṭ n tɣarbalt         réalisé        Taḍut ttɣarbalt. 

Remarque : c’est tout ce qu’on a trouvé comme exemple de ce genre.  

I.3. L’emprunt  
Il y a l’emprunt linguistique qu’un parler à utilisé et finit par intégrés une unité où un 

trait linguistique qui existait précédemment dans un parler B et que A ne possédait pas ; 

l’unité où le trait emprunt sont eux-mêmes appelés emprunts (DUBOIS J.1973 : 188) 
_ Nous avons deux types d’emprunt : 

I.3.1. Les emprunts complètement berbérisés  

Ce sont ceux qui ont été complètement intégré sur différents plans (phonétique et 

morphologique) et qui n’affichent pas de différences ni de spécifiés comparés aux mots 

d’origine berbère. 

Ex : 

L’emprunt Son origine  
Aɣanim / 
Aɣerbal Arabe 
Imceḍ Arabe 
Imecbuk Arabe 
Timqessin Arabe 
ṛṛqem Arabe 
ṛṛuḥ Arabe 
ssebgha Arabe 

 

I.3.2. Les emprunts partiellement berbérisés  

Ce sont ceux qui ont subi l’influence du berbère sur le plan phonétique et qui ont gardé 

la morphologie qu’ils affichaient dans leurs langues d’origines. 

Ex : 

L’emprunt Son origine 

      Lemqes Arabe 

      Leqṭen Arabe 

      Lxiḍ Arabe 

Remarque  

- Les emprunts qui commencent par la consonne ’’l’’ sont  partiellement Berbérisés.  
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- La langue Berbère emprunte beaucoup plus à la langue Arabe. 

I.4. La divergence morphologique des parlers étudiés 

I.4.1. Alternance a/i 

Le nom à Bouzeguene Le nom à Illiltene Leurs significations  

Tiragriwin Tirigliwin Montants  Verticaux  

 

•       Un changement au niveau vocalique ; alternances des voyelles a/i. A Bouzeguene en 

dit’’Tiragriwin ’’ et à Illiltene en dit ’’ Tirigliwin. 

•       Autre changement se trouve au niveau consonantique. A Bouzeguene on réalise   ’’ 

Tiragriwin’’ contrairement à Illiltene où on réalise ’’Tirigliwin’’ au lieu de la latérale « l », 

on réalise la vibrante « r » à Bouzeguene. On peut trouver ce genre de variation dans 

d’autre mots de la langue kabyle comme : iles/ires « langue » ; les/res « s’habiller », 

agelzim/agerzim « pioche ». (D’ailleurs cette variation est automatique en rifain : tous les « l » 

pan-berbère deviennent « r » dans se dialecte.).  Ce changement s’explique par le fait que ces 

deux phonèmes ont le même point d’articulation, la différence se trouve uniquement au 

niveau du mode d’articulation. 

I.4.2. Alternance u/a 

Le nom à Bouzeguene Le nom à Illiltene Leurs significations 

Uxecbi Axecbi Lâche tissage 

 

•       A travers cette variation nous constatons que la voyelle initial « a » dans le parler de 

Illiltene est prononces « u » dans le parler de bouzeguene. Ce changement est du, sans doute, 

au figement de ce nom à l’état d’annexion. Les majeures parties des noms constitués à base 

de ce schème sont à voyelle initiale « a » ou « i » on peut citer akerdi, aseɛdi, imensi, inebgi. 

I.4.4. Variété de schème 

 Tasehhalt(Bz)  Tamsahelt (Il) « Cheville qui traverse chaque montant pour caler à sa 

place l’ensouple inférieure ». 

 A Bouzeguene en dit ’’Tisehhalin’’ avec un  schème  vocalique i r1r a r3  

contrairement à Illiltene qui le réalise ’’ Timsuhal’’ avec le préfixe des nominaux ’’m’’, 

ajoutant à  cela qu’avec le schème vocalique de Bouzeguene, fait que ce nom se réalise en 

pluriel externe avec l’ajout de ’’in’’, mais avec le ’’ m’’ de ’’ Timsuhal ’’, ce nom ce réalise 

en pluriel interne.   
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  (Bz) Timqesin « ciseau » Lemqes « cisaille » (Il) (différence de taille) → en plus de la 

différence du genre entre les deux signifiants, la différence ce trouve au niveau du schéme le 

nom ‘’Lemqes’’ à gardé, en partie, sa morphologie arabe. La marque ‘’l’’ de l’article défini de 

la langue arabe l’atteste bien. A l’origine, il se réalise ‘’ El miqes’’. Quant  au nom 

‘’Timqesin’’, on constate que l’emprunt est complètement inclus à l’intérieur du schème 

berbère, et il se réalise uniquement sans la forme du pluriel. Le ‘’t’’ initial et la désinence 

‘’in’’ du pluriel atteste bien la morphologie berbère de ce signifiant.     

I.4.5. Variété du schème du pluriel  

 Nous notent un cas de variation du pluriel entre les deux régions, il s’agit du pluriel du 

nom ajebbad : 

  (Bz) Ijebbaden « Bâtons Verticaux » Ijebden (Il) il y a deux schème différents 

ic1C2ac3n/ ic1c2c3n 

 Ici nous relèvent une différence au niveau vocalique ; la présence de la voyelle a au 

niveau du premier cas introduit systématiquement la tension du phonème b du fait qu’une 

consonne entre la voyelle zéro et l’une des trois voyelles se réalise toujours tendue. 

I.4.6.  Même signifié avec des signifiants différents 

Ex : 

Théme Bz Théme Il La signification en 
francais  

Tamerkaṭ  Tamaddazt   Maillete de la laine 
Urar Cḍeḥ  Danse  
Dagakur Takurt bobine de fil  
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Conclusion  

Le changement morphologique, ce fait atteste mieux la profondeur de la variation. Ceci 

dit, la variation morphologique est  importante  dans notre corpus. Il est plus attesté au niveau 

vocalique, ainsi que au niveau de la désinence du pluriel. Notant aussi que certains emprunts 

sont moins intégrés dans un parler et plus berbérisés dans un autre parler. Enfin, ces trois 

types de changement se réalisent beaucoup plus au niveau vocalique, c’est-à-dire qu’au 

niveau des parties les plus alternantes de la langue berbère. 
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Introduction 
 Parallèlement aux variantes morphologiques, le corpus étudié montre des variantes au 

niveau sémantique. 

 Nous appellent un champ sémantique l’aire couverte, dans le domaine de la 

signification par un mot ou par un groupe de mots de la langue. (DUBOIS J. 1973 : 431). 

 Comme nos deux parlers présentent beaucoup de convergence lexicale, nous allons 

juste se contenter, dans cette partie, de dégager les divergences sémantiques qui existent entre 

ces deux régions au niveau de notre champ lexical. 

 Ce cas fait partie de la polysémie, tachant de faire une petite définition de cette : 

II.1. La polysémie elle s’oppose par définition, à la monosémie. Il présente une pluralité 

d’acceptions (ou correspond à des emplois différents ; il y a un signe pour plusieurs signifiés).   

 La polysémie fait partie du lexique général. (LEHMANN A, MARTIN B F., 2013: 91) 

Exemple tiré dans le corpus : 

• Acḍaḍ «  Pan de burnous »  dans les deux régions Bouzeguene, Illilten 

 Dans cette exemple nous constatons  qu’il ya 

Sens 1 acḍaḍ  il a un sens spécifique relatif à l’habit traditionnel, c'est-à-dire le pan du 

burnous.  

Sens 2  mais le mot acḍaḍ concerne  aussi chaque bout d’un objet suspendu. Enfin, à vrai dire 

la confusion dans ce cas est levée par l’ajout d’un déterminant du nom à savoir n ubernus en 

disant acḍaḍ n ubernus. Autrement dit le sens spécifique de ce lexème est assuré par un 

contexte. On n’ajoute pas forcément le déterminant n ubernus pour savoir qu’il s’agit du bout 

du burnous. Il suffit de parler du burnous en disant acḍaḍ le sens paraîtra donc spécifique. On 

note également à travers la racine cḍ le mot cceṭ qui n’est pas forcément le bout d’un objet 

suspendu. 

Un autre Ex : 

• Aqerraḍ dans la région d’Illilten 

Sens 1 aqerraḍ  c’est un rapporteur de parole entre deux ou plusieurs personnes. (Win 

yettawin deg wa ɣer wa) 

 Sens 2  on l’utilise lorsque la couverture n’est pas serrée. (Dans le domaine métier à tisser).  

• Taṭeṭṭuct dans la région de Bouzeguene 

Sens1 c’est un trou qui se trouve dans les montants verticaux. 

Sens2  c’est l’œil dans certaine région. On peut dire ils ont donné ce nom par apport à la 

forme ; il à la même que l’œil 
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• Urar dans la région de Bouzeguene 

Sens1  urar c’est le chant des femmes : urar n lxalat 

Sens2 c’est le jeu (joué) : relevé du verbe de même forme : urar (jouer) 

Sens3 c’est la danse que les femmes exécutent lors du  montage du métier à tisser on faisant 

bouger les roseaux. (Uniquement dans la région de bouzeguene)  

Le lexème cḍeḥ est à sens générique et à sens spécifique dans la région d’Illilten  

_ Cḍeḥ à sens générique c’est des mouvements physiques qui expriment la joie avec un 

rythme musical. 

• Tagecrirt dans la région d’Illilten 

 Sens 1 tagecrirt dans le métier à tisser : c’est la Rondelle en bois qui va avec le Fuseau.  

Sens2 chez l’être humain c’est une boule d’os qui a une petite rotule en forme de triangle. 

C’est un os qui un petit trou au milieu, donc on peu dire que le nom est donner par apport à la 

forme. 

Et ils considèrent aussi le fuseau comme la jambre. Dans le dictionnaire de (Dallet, 

1982 ) Tagecrirt rondelle en bois, Agecrir c’est le genou rotule.  

On a aussi : 

 A base de trois racines différentes, mais ils désignent la même chose ne serai-ce-que 

dans ce domaine du métier-à-tisser. Mais revenant  au verbe dont ils sont dérivés pour 

analyser, du moins, d’une manière approximatif leur sens dans le but de relever leur 

différence de bas s’il y a : 

• Taṛeddaḥt : ce lexème est le dérivé du verbe ṛdeḥ. Ce verbe veut dire danser, on note pour 

cela l’expression tecḍeḥ teṛdeḥ. Il a aussi le sens agiter (DALLETJ. 1992 : 707), mais il y 

va toujours avec le verbe cḍeḥ (danser). Donc le sens premier du mot taṛeddaḥt est 

danseuse. Ici ce mot est donné à l’outil qu’on fait agiter pendant qu’on monte le métier-à-

tisser. La similitude du mouvement du va et vient da la danse explique ce partage de sens. 

Mais ce mot est utilisé aussi pour le maillet à laine. « dans la région de Bouzeguene » 

• Tamerkaṭ : ce nom est dérivé du verbe rkeḍ (piétiner). Ce nom n’est pas utilisé pour celui 

qui piétine. Mais le mouvement qu’on faisait en piétinant est en similitude avec le 

mouvement du maillet à laine. Parce qu’avec ce maillet on piétine la laine. C’est juste 

qu’à l’origine le verbe rkeḍ  soit spécifique aux appuis du pied. Ici avec le nom tameṛkaṭ 

l’élargissement du sens est sollicité.  «  dans les deux régions Bouzeguene, Illilten » 

• Tamaddazt : ce nom est dérivé du verbe ddez (taper d’une manière forte), ce verbe est le 

plus spécifique par rapport au deux noms précédents tamerkaṭ et taṛeddaḥt dont on a 
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relevé leurs sens originels. Le lexème tamaddazt est le nom le plus approprié pour un 

maillet qui sert à taper d’une manière forte pour casser en morceaux quelque chose de 

dure ou bien pour entasser un amas de gravats par exemple. Autrement dit le nom 

tamddazt désigne le même objet en l’occurrence. «  dans les deux régions Bouzeguene, 

Illilten » 

• Ajgu dans la région de Bouzeguene 

 Sens1 qui désigne la poutre principale de la maison Kabyle. 

Sens2 est utilisé au village Tizit à sens spécifique pour la suspente du métier à tisser, 

contrairement à Azrou. 

• Taɣanimt  dans la région de Bouzegueneet Illilten 

Sens1 : Roseau  pour séparer le fil de chêne dans le métier à tisser. 

 Sens2 : c’est une qualité de figue, c’est un fruit. 

• Ajyay dans la région de Bouzeguene 

Sens1c’est un type de couverture. 

Sens2  il est aussi la couverture que les gens utilisent pour couvrir les provisions qu’on 

ramène sur le dos d’un cheval. 

• Amazuy dans la région d’Illilten 

 Sens1 poutre pour accrocher  les ensouples 

Sens2  il n’est pas spécifique  qu’au domaine du métier à tisser, l’en utilise pour les vêtements 

aussi. 

• Imecbuk dans la région de Bouzeguene 

Sens1 quand  les femmes préparent  à élaborer les Iɣrisen elles disent ad kerseɣ aceṭṭiḍ, ’’je 

vais Intriguer  la couverture’’. Donc le verbe ad kerseɣ atteste une ressemblance de sens avec 

le verbe cbek du nom lmecbuk.  

Sens2  grillage. 

• Imceḍ  dans les deux régions Bouzeguene, Illilten 

Sens1 grand peigne fixe qui retient la touffe de laine dont on tire le fil de chaine. 

Sens2  peigne à cheveau.  

• Ger dans les deux régions Bouzeguene, Illilten 

Sens1 on peut l’utilisé dans le sens de faire une remarque « Ger tamawt » 

Sens2 dans sont deuxième sens c’est de donner de l’aide à quelqu’un « Ger afus ik » 

Sens3 le troisième c’est quand on fait le monter le métier à tisser « Ger aẓẓeṭa » 
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II.2. Les synonymes  
 Sont synonymes des mots de même sens, ou approximativement de même sens, et de 

formes différentes. (DUBOIS J : 1993 :476 ).  

 

Mot 1 Mot 2 
Ajgu (Azrou, Il.) Amazuy (Taghzout, 

Iguefilen, Il.) 
Tameṛkaṭ (Sahel, Bz.) Tamadazt (Tazrout, Ait 

saleh, Bouzeguene, Bz) 
Tajjabaṭ (Bouzeguene, Bz.) Tijabadin (Tazrout, Sahel, 

Bz.) 
Aḍraf (Tizit, Il.) Uyman (Azrou, Iguefilen, 

Taghzout, Il.)  
Ajikiḍ (Tizit, Azrou, Il.) Ameḥbak (Taghzout, 

Iguefilen, Il.) 
Zger (Tazrout, Bz.) ɛeddi (Sahel, Ait saleh, Bz.) 
Skur (Taghzout, Tizit) à Il Ttey (Azrou, Iguefilen, Il.) 
Tiguriwin (Sahel, Ait saleh, 
Bz.) 

Tibḍanin (Tazrou, 
Bouzeguene, Bz.) 

Dagakur(Tazrout, Bz.)  Tikurin (Bouzeguene, Sahel, 
Ait saleh, Bz.) 

Aɛzaybi, laɛzib (Azrou, 
Iguefilen, Il.) 

Azabi (Taghzout, Il.)  

Tabernust (Tazrout, sahel, 
Bz.) 

Tacyuḥt (Ait saleh, Bz.) 

 

II.3. L’antonymie  

Ger « monter le métier à tisser »  / qlaɛ « démonter le métier à tisser  

Cudd « Attacher  le fil filé et fil qu’on utilise pour commencer le tissage » / fsi  « Délier, 

fondre »  
II.4. La métaphore  
Azizel       zizel     yessazel    tazla 

C’est la comparaison de l’action de porter le fil d’une femme à une autres comme une 

course, comme si on fait courir quelqu’un. 

Tagecrirt on comparer la rondelle en bois qui à un petit trou au milieu par rapport au genou de 

l’être humain  qui est une boule d’os qui a une petite rotule en forme de triangle. 
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II.5. Les significations données par nos informatrices et celles qui sont dans le 

Dallet 

Le mot  La racine  Selon Dallet Selon les informatrices 
Taɣessalt ɣsl laveuse de morts C’est la laine en suint 
Lles ls tondre Couper la laine des brebis 
Kres krs nouer Intriguer  Fil de chaine 

coupé 
qlaɛ Qlɛ arracher Démonter le métier  
Azizel zl faire courir Porter le fil  
Tizikert tzk petite corde C’est corde 
Llem Lm  Qui veut dire filer, 

mettre en fil 
Mettre en fil 

Ṛṛqem ṛqm dessin Tissage décoré.  
Tasegrut sgr Chainette de tissage Chainette de tissage 
Ssiɣ Sɣ Passer les premières 

duites d’un tissage 
Passer les premières duites 
d’un tissage 

Ddez dz  Pilé Compressez les fils pendant 
le tissage 

Ɛellem Ɛlm Tracer, limiter Limiter ou on est arrivé 
pendant qu’on tisse 

Ɛeddi Ɛd circuler dans Passer le fil d’une femme à 
l’autre   
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Conclusion   

    Du coté sémantique, nous avons vu qu’il y a plusieurs lexèmes qui diffèrent en sens à 

l’origine, du fait qu’ils ont tous des sens spécifiques dans d’autres domaines mais qui 

partagent un sens commun dans le domaine du métier à tisser. Certaines ressemblances au 

niveau des verbes font que des noms qui en dérivent peuvent servir d’un même sens dans un 

domaine donné, ce qui est le cas dans celui du métier à tisser. C’est le cas des noms tareddaḥt, 

tamerkaṭ et tamddazt qui au regard des verbes dont ils sont dérivés, la différence est 

évidentes, mais il suffit que ces verbe partage un sème, celui-ci peut servir de lien pour 

obtenir des noms de même sens pour une activité spécifique. Dans le cas des noms cités en 

haut, ils partagent quand même un sème qui celui des mouvements des vas et vient. Sinon la 

majeure partie du lexique relatif au métier à tisser est le même au regard de cette activité 

traditionnelle très ancrée dans la société kabyle ; elle est attesté dans toutes les régions et elle 

est un fond culturel commun ce qui donne systématiquement un champ lexical commun 

hormis quelques différences. 
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Méthode suivrie pour faire les cartes linguistiques  

A la fin de ce travail nous avons faits des cartes linguistiques dans le but de montrer 

les points d’enquêtes dont on a recueille notre corpus a fin de montrer la variation qui dans 

ces parles. Pour cela nous avons utilisé des logiciels : Google Maps, l’Excel, et le QGIS qui 

nous à permis de montre ces points d’enquêtes.      
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Analyse : 

 - Le mot qui désigne « Lâche tissage » dans les régions étudie  à deux variantes 

morphologiques : 

- Le mot « Axecbi » est attesté dans la région d’Illilten, mais dans la région de Bouzeguene il 

est attesté sous forme « Uxecbi » 

Remarque : 

Il ya un changement au niveau de la voyelle initial.  

 

  

 
37 



Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui signifie « l’association d’un fil rouge et bleu » dans les régions étudie  à deux 

variantes : 

-  Le mot « Lgacta » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Aclili » est attesté dans la région d’Illilten 
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Analyse : 

     Le mot qui signifie « Femme Bénévoles »  dans la région étudie à deux variates : 

 Tiwiza attesté dans la région de Bouzeguene 

Tiwaziwin attesté dans la région d’Illilten  

    La différence se trouve au niveau du type du pluriel. ‘’Tiwiza’’ est le pluriel interne. Quant 

à ‘’Tiwaziwin’’ c’est un pluriel externe. (Ailleurs, le terme « Tiwiza » désigne « le 

bénévolat ».) 
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Analyse : 

Le mot qui désigne « Bernous » dans les régions étudie  il à deux variantes : 

-  Le mot Tabarnust est attesté dans la région de Bouzeguene ainsi que dans la région 

d’Illilten, mais le mot Tacyuḥt  est attesté uniquement dans ces deux points d’enquêtes 

Tazrout et Sahel dans la région de Bouzeguene. 

Mais le mot le plus utilisé c’est Tabarnust. 
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Analyse : 

Le mot qui indique « Tas » dans les régions étudie  il à deux variantes : 

-  Le mot « Aɛemmur » est attesté dans les deux régions étudie à Bouzeguene et Illilten, mais 

le mot « Akemmus» est attesté uniquement dans ces deux points d’enquêtes Ait Saleh et Sahel 

à Bouzeguene. 

- le mot le plus utilisé c’est le mot Aɛemmur. 
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Analyse : 

Le mot qui signifie « Baguette » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Ameḥbek » est attesté dans les deux régions étudie à Bouzeguene et Illilten, mais 

le mot « Ajilkiḍ » est attesté uniquement dans ces deux  points d’enquêtes Tizit et Azrou à 

Illiltene. 

- le mot le plus utilisé c’est le mot Ameḥbek. 

Remarque : 

-  Ces deux Analysé sont juste des mots qui signifie le mot Baguette. 
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Analyse : 

Le mot qui signifie « Corde » dans les régions étudie à deux variantes : 

-  Le mot « Amrar » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Tizikert » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

Le mot qui indique « Bobine de fil de chaine » dans les régions étudie  il à deux variantes : 

-  Le mot « Tikurin » est attesté dans les deux régions étudie à Bouzeguene et Illilten, 

contrairement au mot « Dagakur» est attesté uniquement dans le village Tazrout à 

Bouzeguene. 

- le mot le plus utilisé c’est le mot Tikurin. 

Remarque : 

Le mot Dagakur est nom composé. 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui désigne  « Couverture » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Iḥembyen » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Aɛdiy » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui signifie « Danse » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Urar » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Cḍaḥ » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui signifie « fil qui n’a pas été filé » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Taḍuṭ n tɣarbalt » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Amqadbu » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui désigne « Grosse pierre » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Ibyaḍen » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Amsed » est attesté dans la région d’Illilten 

 

  

 
48 



Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui disigne « Un paquet de laine cardé » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Tiguriwin » est attesté uniquement dans deux villages à Bouzeguene Sahel et Ait 

Saleh. 

-  Le mot «Tibḍnin » est attesté dans la région d’Illilten et Bouzeguene. 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui signifie « Couverture en couleur » dans les régions étudie  à quatre variantes : 

-  Le mot « Ajyay » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Aɛzaybi » est attesté dans le village Azrou à Illilten. 

- Le mot « Laɛzib » est attesté dans le village Iguefilen à Illilten. 

- Le mot « Azabi » est attesté dans le village Taghzout à Bouzeguene. 

Remarque : 

La différence de cette variante ces produit beaucoup plus dans la même région.  
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui signifie «fil de chaine à tisser » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Ustu » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Idid » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

 Analyse : 

Le mot indique  « Laine de trame » dans les régions étudie à deux variantes : 

-  Le mot « Uyman » est attesté dans les deux régions étudie à Bouzeguene et Illilten, mais le 

mot « Aḍraf » est attesté uniquement dans le point d’enquête Tizità Illilten. 

- le mot le plus utilisé c’est le mot Uyman. 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

 - Le mot qui signifie « Poutre » dans les régions étudie  à deux variantes : 

-  Le mot « Amazuy » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Ajgu » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

Le mot qui désigne  «Maillet de la laine » dans les régions étudie à deux variantes : 

-  Le mot « Tamaddazt » est attesté dans les deux régions étudie à Bouzeguene et dans le 

village Tizit à Illilten, mais le mot « Tameṛkaṭ » est attesté dans la région d’Illilten et dans le 

village Sahel à Bouzeguene.   
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

Le mot qui signifie «Pan de barnous » dans les régions étudie à deux variantes : 

-  Le mot « Tacḍaṭ » est attesté dans la région de Bouzeguene 

-  Le mot « Acḍaḍ » est attesté dans la région d’Illilten 
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Analyse : 

Le mot qui désigne  « Tendeur » dans les régions étudie à deux variantes : 

-  Le mot « Tijabbadin » est attesté dans les deux régions étudie à Bouzeguene et dans le 

village Taghzout à Illilten, mais le mot « Tajjabaṭ » est attesté dans la région d’Illilten et dans 

le village Bouzeguene à Bouzeguene.   
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Chapitre III :                                                           Les cartes linguistiques 
 

 

Carte de la wilaya de Tizi Ouzou 
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Conclusion générale 
 
Conclusion général  

       Après l’analyse morphologique et sémantique du champ lexical du métier à tisser, ou 
bien des éléments dont il constitue, on tire la conclusion suivante :  

          Le premier procédé de création de ces éléments donné par apport à leur ressemblance 
de forme. 

          Ex :    Tagecrirt  rondelle en bois se nom est donner par extension de sens, c’est par 
rapport au genou de l’être humain. 

           En kabyles, il est difficile de voir la base de l’étymon de certains éléments et 
d’identifier leurs constitutions. 

          Ex : tara   

         Dans la partie morphologique, la variation ce manifeste par les alternances vocalique, les 

modalités obligatoires du (nom, genre, nombre), le schème, la dérivation, et quelques 

emprunts d’une manière globale cette variation est plus répandue et importante dans notre 

corpus contrairement à la variation sémantique qui est moins répandue du fait que le sens est 

plus mobile.    

       Dans la partie sémantique, nous avons traité  les divergences entres les deux points 

d’enquête, dont on a eu, des signifiants pour un même signifie, des signifies pour in même 

signifiants et quelques synonymes, et antonymes, et enfin une comparaison des racines.  

       Pour les emprunts, il n’y en a vraiment pas, on a pu relever une dizaine qui est des 

emprunts Arabes, et quelques un à la langue Française.   

       Pour se qui est de la comparaison entre ces deux analyses, la partie sémantique est la 

moins répandue à un pourcentage de 30%, contrairement à l’analyse morphologie qui à prit 

70%, et ca s’est repose sur notre corpus. 

       Par ce travail, nous avons tracée comme objectif la description et l’analyse des champs 

lexicaux du métier à tisser et la contribution au recueil de corpus et leur analyse afin de 

montre la variation qui existe d’une région à l’autre et contribuer à l’élaboration d’un atlas 

linguistique.  
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Annexes 
 
I. Corpus 

I.1. Le lexique des points d’enquêtes étudies  
 

les mots   La racine  Leurs significations en 

français 

Abeḥnuq [abəħnuq] Bḥnq Un morceau de tissu dont on 

met la laine après lavage) 

Aḍad [ađa ð]  ḍd Doit qui sert à conter  combien 

on à tisser  

Aḍraf  [ađɍaf] ḍrf Laine de trame 

 Acḍaḍ (Tacḍaḍt) [aʃđađ]  Cḍḍ Pan de burnous 

Acacfay [aʃaʃfaj] Cfy Long bâton horizontal (pendu 

aux poutres des troit) on y  

jetait les couvertures. 

Aclili [aʃlili] Cl C’est l’association d’un fil 

rouge et bleu quand tisse avant 

le fil de la laine 

Aceṭṭiḍ [aʃətŧiđ] Cṭḍ Couverture qu’on tisse  

Ajgu [ajgu] Jg Poutre pour accrocher  les 

ensouples 

Ajilkiḍ [aʒilxiđ] Jlkḍ   Baguette servant à battre la 

laine pour la débarrasser de sa 

poussière.   

Ajyay [aʒjaj] Jy Un type de couverture  blanche 

Akbub [axvuv] Kbb Echeveau  de laine trame  

Akemmus [akəmmus] Kms Tas 

Amazuy [amazuj] Mzy Poutre pour accrocher  les 

ensouples 

Ameḥbak [aməħvax] Mḥbk Baguette servant à battre la 

laine pour la débarrasser de sa 

poussière.   
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Annexes 
 
 Amqadbu [aməqavu] Mqdb Le fil qui n’a pas été filé.  

Amrar (Imurar)  [amrar] R Corde pour attacher les 

ensouples et tendeurs  

 

Amsed [amsəoð] Msd Grosse pierres qui maintient le 

pied de chacun des tendeurs 

 

Aqerdac [aqəraðʃ] Qrdc Carde pour fibre de laine 

courte 

 

Aqerraḍ (Taqerraḍt) 

[aqərəđ] 

Qrḍ On utilise lorsque la couverture 

n’est pas serrée  

Aqelmun [aqəlj͡mun] Qlmn Capuche d’un burnous   

Aqlaɛ [aqləa :] Qlɛ Arracher tout après avoir fini 

le tissage  

Asegnu [asɤnu] Sgn Fil qui fixe le tissage à 

l’ensouple inferieur du métier à 

tisser.  

Aseynet [asəjnəθ] Synt Faire tourner le fil qu’on utilise 

pour le tissage  

Axecbi [axəʃvi] Xcb Lâche tissage  

 Ayaẓil (Tayaẓilt) 

[ajaƶil] 

yẓl Petite peigné pour compresser 

les fils du tissage  

Aẓeṭṭa [aƶaŧŧa] ẓṭ Métier à tisser 

Azizel [azizəl] Zl Porter le fil d’une femme à 

l’autre pour faire monte le 

métier à tisser 

Azway [azwaj] Zwy Secouer la laine pour la 

débarrasser de la poussière    

Aɣerbal [aʁarbalj] ɣrbl Tamis pour mettre la laine 

après avoir passer par le cadre  
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Annexes 
 
Aɛekkaz [a : k͡kaz] ɛkz Bâton pointu  

Aɛdil [a :ðij] 

 

 
ɛdl 

Couverture avec des couleurs  

Aɛemmur [a :əm͡mur] ɛmr Tas 

Bren [vrən] Brn Rouler le fil sur une planche 

pour le tissage  

 

Cḍaḥ [ʃđaħ] Cḍḥ Dense pour que les fils rejoins 

leur  place  

 

Cudd [ʃud] Cd Attacher  le fil filé et fil qu’on 

utilise pour commencer le 

tissage 

Dagakur   [ađɤakur] Dgkr Boule, ou bien bobine  de fil 

de chaine  

Ddez [d͡ dəz] Dz Compressez les fils pendant le 

tissage 

Eẓḍ [əƶđ] ẓḍ Tisser 

Fren [frən] Frn Trier, choisir la laine   

Fsi [fsi] Fs Délier, fondre  

Fsu [fsu] Fs Défaire la laine dans l’eau 

Ger [gər] Gr Faire monter le métier à tisser  

Gzem [g͡gzəm] Gzm Couper le fil 

Idid [iðið]  D Fil de chaine à tisser  

Icir [iʃir] Cr   

Ibyaḍen [ivjađən] Byḍn Grosse pierres qui maintient le 

pied de chacun des tendeurs 

Ifeggagen [ifəggəɤən] Fgn Ensouple (d’en haut et d’en 

bas) 
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Annexes 
 
Igagen [igagən] Gn Se sont des piquer de fer dont 

on attache la chainette  

Iḥembyen [iħəmbjən] ḥmbyn Une sorte de couverture qui a 

des symboles en couleur  

Ijebbaden (Ijebden,  

Tijebbadin) [iʒəvðən] 

Jbdn Bâton vertical qu’on utilise au 

coté du tissage pour qu’il soit 

bien serrée  

 [amʃəđ] Mcḍ Peigné dont on passe la laine   

Imeyni [iməjni] Myn Le fil qui a été filé.  

Iri [iri] R Bord de la couverture ou du 

burnous  

Isfiy [isfij] Sfy C’est quand on fait sortir le fil 

qu’on tisse endort du fil de 

chaine  

 

Iwṭen [iwŧən] Wṭn C’est quand on à pas 

compresser la laine de trame et 

on voir le fil de chaine  

Iyni [ijni] Yn Lisse qui est attaché au lâche 

tissage  

Iẓḍi [izđi] ẓḍ Fuseau à préparé le fil du 

tissage 

Izagen  [izaɤən] Zgn C’est une sorte de fil de chaine 

qui à la forme d’un grand 

quand en roule par la suite 

Iɣil [iʁil] ɣl  Langueur de l’avant bras du 

coude au bout des doits on 

l’utilise pour voir combien on 

tisser   

Iɣunam [iʁunam] ɣnm Roseau  pour séparer le fil de 

chêne  

Iɣrisen [iʁɍisən] ɣrsn Fil de chaine coupé 
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Annexes 
 
Jbed [ʒbəð] Jbd Tirer les fils  

Kres [xrəs] Krs Intriguer  Fil de chaine coupé 

Lemqes [ləmqəs] Mqs Cisailles pour couper la laine 

des moutons ou brebis 

Lgacṭa [lgʃŧa] Lgcṭ C’est l’association d’un fil 

rouge et bleu quand tisse avant 

le fil de la laine  

Llem (tulma) [l͡ləm] Lm Filer la laine  

Lles (tulsa) [l͡ləs] Ls Couper on utilise les cisailles 

Lmecbuk [lməʃvuk] Lmcbk Broderie 

Leqṭen [ləqŧən] Qṭn Coton pour tisser 

Lxiḍ [lxiđ] Xḍ Fil pour tisser 

Ṛṛuḥ [ɍɍuħ] Ṛḥ L’âme qui on entre deux 

roseau   

Ṛrqem [ɍɍqəm] Ṛrqm Décore du tissage 

Siɣ [siʁ] Sɣ Faire passe le fil pendent le 

tissage  

 

Skur [skur] Skr Mettre en boule les fils 

 

 

Ssebɣa [s͡səʁa] Sbɣ C’est une teinte qu’on utilise 

pour changer la couleur de la 

laine et de la couverture.  

Sɛeddi [sa :d͡di] Sɛdi Faire passer les fils  

Tabanda [θavanda] Bnd Paquet de laine dessuintée pour 

la laver   

Tabarnust [θavaɍnuθ] Brns Bernous qu’on tisse  

Taḍuṭ [θađuŧ] ḍṭ Laine pour le tissage  
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Taḍuṭ n tɣarbalt 

[θađuŧtʁrbəl] 

ḍṭ,     ɣrbl Le fil qui n’a pas été filé. 

Tafaɣult [θafaʁult] Fɣl Chanteau le premier qu’on a 

tissé   

Tagecrirt [θaɤəʃrirθ] Gcr Rondelle en bois qui va avec le 

Fuseau 

Takurt [θakurθ] Kr Bobine de fil de chaine  

Talemdat [θaləmðat] Lmd Peigne à laine  

Tamaddazt [θamadazθ] Mdz Maillet la laine 

Tamerkadṭ [θamaɍkaŧ] Mrkdṭ Maillet la laine 

 

Tamcegṭumt 

[θamʃəgŧumt] 

Mcgṭm Une sorte de Fuseau avec le 

quel on fait secouer  un paquet 

de laine  

Tameɣnuct [θaməʁnuʃθ] Mɣnc Roseau qu’on met avec 

l’ensouple inférieure  

Tara [θara] R / 

Tardast [θarðasθ] Rds Empan pour voir combien il ya 

de chaque coté  

Tareddaḥt [θarəd͡daħθ] Rdḥ Qui se démène, s’agite pendant 

qu’on fait monter le métier à 

tisser 

Taruka [θaruxa] tRK Quenouille 

Tasegrut [θasəɤruθ] Sgr Chainette 

Taṭeṭṭuct [θaŧəŧŧuʃθ] ṭc Trou des montants verticaux 

Ttey [t͡təj] Ty Enrouler 

Tawḍuft  [θawðufθ] Wḍf Echeveau 

Tawemmust [θawumusθ] Wms Nouet de la laine   

Taɣessalt [θaʁəs͡slt] ɣsl Laine en suint  
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Taɛkkazt [θaˤk͡kazθ] ɛkz Bâton canne qu’on utilise au 

milieu des fils lisses  

Tibḍanin [θbđanin] Bḍn Un pacqué de laine cardé sous 

forme de petit carré  

Ticarafin [θiʃar͡rafin] Crfn Honorable qui tisse le bernous  

Ticyaḥ [θiʃjaħ] Cyḥ Burnous  

Tiddi [θid͡di] Td Partie du tissage non encore 

enroulée sur l’ensouple  

Tiguriwin  [θiɤriwin] Grwn Un pacqué de laine cardé sous 

forme de petit carré   

Tijebbadin (Tajjebbadt) 

[θiʒab͡baðin] 

Jbdn Tendeur 

Timsuhal(Tisehhalin) 

[θimsuhal] 

Mshl Cheville qui traverse chaque 

montant pour caler à sa place 

l’ensouple inférieure. 

Timqessin [θiməqəs͡sin] Mqsn Ciseau  

Tiragriwin (Tirigliwin) 

[θriɤliwin] 

Rgwn Montants verticaux  

Tirezzuzin  [θirəz͡zuzin] Rzn Après avoir lavé en la secoue 

jusqu'à elle devienne des 

petites pacquer  

Tiseksa [θisəksa] Sks C’est le fil qu’on fait rouler sur 

les mains pour le tissage. 

Tiwizi (Tiwaziwin) 

[θiwizi] 

Wz Bénévoles pour donner de 

l’aide  

Tizikert [θizikəɍθ] Zkr C’est la corde avec la quelle en 

attache les ensouples 

Ulli [ul͡li] L  C’est la laine de brebis qu’on 

utilise pour le tissage 

Urar [urar] R Jeu, danse qu’on exécute  

pendant le montage du tissage 
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Ustu [usθu] St Fil de chaine à tisser vertical 

Uxecbi [uxəʃbi] Xcb Lâche tissage 

Uyman [ujman] Ymn Laine de trame horizontal 

Zger [zɤər] Zgr Traverser  pendant le montage 

du tissage 

Zwi [zwi] Zw Secouer la laine pour la 

débarrasser du poussier 

ɛfes [a:fəs] ɛfs Piétiner l’ensouple 

ɛdel [a: ðəl] ɛdl Etre égal pendant qu’on allonge 

la couverture      

ɛeddi [a:əd͡di] ɛd Passer le fil d’une femme à 

l’autre   

ɛelleq [a:ələq] ɛlq Suspendre le métier à tisser 

ɛellem [a:əl͡ləm] ɛlm Marquer, tracer, limiter ou on 

est arrivé pendant qu’on tisse 
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Annexes 

tikibiṭ n waman ad tt-nerr ɣef lkanun ara mi rɣan waman-nni, mačči d umu ara as nexdem, 

axaṭer mi ara tirid taḍuṭ s yes ibarre-itt cɣel n iseɣwen, ad neddem aqaleb n sabun ad t-nfettet 

ɣer daxel n tkibiṭ-nni ara ma yefsi umbɛedad neddem taḍuṭ-nni ad tt-nger ɣer daxel-is aramma 

texmer akk deg-s ad tt-nesres ɣer lqaɛa ad nawi tiwaziwin  ɣer tala ad nerfed tikibiṭ-nni akken 

d tarbaɛt nettemɛawan di xemsa, setta ayen tesɛiḍ n taḍuṭ ad tawiḍ akken n lɣaci, di tala ad 

neddem tablaṭ tamqraḥat ad nernu tamaddazt, yaɛni cɣel n wezduz tettenjar s usɣar d tabelbaṭ 

akka cwiṭ, yiwet di tlawin-nni ad teddez taḍuṭ-nni mi id-teddem tikermmict ad tt-tseres ɣer 

sufella n tablaṭ ad tt-id teddez bac ad tefsi amek ara d-iniɣ ad yefsi leɣbar-nni iyeddan akken 

deg-s yeqquren akken, mačči am tura yella lxir imiren, ixus lḥal kulec ḥwaǧen-t lɣci, ad tt-

teddezent tilawin ad tifsint daxel n waman, ad as-tefren akk axeclaw i yrqqimen, ilaq ur s-

iteddu ula d arriq xater ma ddan-as ixeclawen safi d yir cɣel ad tneqqi daxel n waman umbaɛd 

mi tfuk ad tt-slilent akk ad as-ssarwunt aman ara ma tefka-d aman izeddganen, umbaɛd ad tt-

nesres ɣer daxel mačči akken ara tt-nefser i yiṭij ilaq ad tili d awemmus akka-agi daxel n 

ubeḥnuq neɣ s daxel n ucekkar i wakken ad tikiw slaɛel, ad ttetuddum, mi teqaṭṭer ad neddem 

tinna n sufella yeqqaṭren akken ad tt-nefssu, ma yella kra uxeclaw areqqaq i-asyeddan diɣ ad 

yekkes, ad tefsi ara ma tuɣal d tareqqaqt, umbaɛd ad d ɛeddi daxel uqardac, ad tt-neqrdec 

nettawi-d tiwaziwin ass kamel nutenti ad teqardicent, tiɣarɣert akk ad tačar, yiwet ad asen-id-

texdem lmakla tiyiḍ ad ttqardicent, umbaɛd mi tfuk s uqardec ad tt-tger ɣer daxel n yikerṭunen 

ad teɛdel ad as-nesres lḥaǧa tazayant bac ad tres xaṭar ma ur tres ara ur d tettak ara udem i 

tullma mi ara tres akken-nni i tettḥekkir tullma, nesɛa iẓḍi i si n tellem yesɛa tagecrirt ɣer 

yixef-nni d araqqaq bac ad tettdewiren akka iḍudan s wadda-nni ad yeǧǧkan akka azal n yixef 

n uḍad kan akkaginni d agessar ɣer lqaɛa di tgecrirt-nni d agessar ad ntellem ara ma tfuk 

taḍuṭ-nni, tagecrirt-nni n yeẓḍi d tacarnant d timdewert tesɛa taṭiṭuct di tlemmast ad yekcem d 

axel-is yixef-nni  n wadda, sufella ad nberren iẓḍi-nni ara ma tfuk taḍuṭ-nni s tullma…
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I.2. Extrait du corpus fait dans le village Iguefilen   
Sadi Kourichene Khelidja âgé de 68ans, femme au foyer, monolingue. 

• La transcription usuelle

        Mi ara tɛeddiḍ ad tellseḍ tixsi ad tt ceklen ad tt-ɣeḍlen ɣer lqaɛa ad tt-id-llsen, yella 

Lemqes s wayes n telles mexdum i wayagi mi i tt-nelles ad d-nekkes taḍuṭ-nni i yellan seg-s 

ad tt-nefser i yiṭij xaṭar tellumec akka-agi tesɛa ccɣal n zzit akka-agi neqqar-as taɣessalt safik 

ilaq ad tikiw mi tekkaw ad tt-nefren ad as-nekkes akk arejjaq-nni, mi i tt-nefren ad neddem 
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  La transcription phonétique  

[ma θɛad͡diđ a tsəllsəđ tixsi a ttʃəklən a tt-ɤəđlən ɣər lqaɛa a tt-id l͡lsən jəl͡la ləmqəs s wajəs n 

təl͡ləs məxdum iwajagi mittnəl͡ləs a nək͡kəs θađuŧ-n͡ni ij əl͡lan s əɤs a ttnəfsər i ijiŧiʒ xaŧar 

təl͡luməʃ ak͡kagi təsɛa ʃ͡ʃɣal n zzit ak͡ka -agi nəq͡qar-as taɣəs͡salt safik ilaq a tikiw mi t ək͡kawa 

t͡tnəfrən anək͡kəs ak͡k arəʒ͡ʒaq_n͡ni mi i tt-nəfrən anəd͡dəm tikiviŧ n waman a t͡t-nərr ɤəf lkanun 

ara mi rɤan waman-n͡ni, maʃ͡ʃi d um͡mu ara as-nəxdəm axaŧər mi ara tirid θađuŧ s jəs ibar͡rən-

itt ʃɤəl n isəɤwən a nəd͡dəm aqaləb n sabun a t-nət͡tət ɤər daxəl n tkiviŧ-nni ara ma jəfsi 

umbɛəd a nəd͡dəm θađuŧ-nni a t͡t -ngər ɤər daxəl-is aram͡ma t əxmər ak͡k d əg-s a t͡t -nəsrəs ɤər 

lqaɛa a nawi tiwaziwin ɣər θala a nərfəd θikiviŧ-n͡ni ak͡kən d tarbɛaθ nət͡təmɛawən di xəmsa, 

sət͡ta ajən təsɛiđ n θaðuŧ  a θawiđ ak͡kən n lɤaʃi di θala a nəd͡dəm θavlaŧ tamqraħat a nərnu 

θamad͡dazt, jaɛni ʃɤəl n wəzduz θət͡tənʒar s usɤar d tabəlbaŧ ak͡ka ʃwiŧ, jiwəθ  di θlawin-n͡ni a 

təd͡dəz θađuŧ-n͡ni mi id-θəd͡dəm θikəm͡miʃθ a t͡t-θəsrəs ɤər sufəl͡la n tablaŧ  a t͡t -id θəd͡dəz baʃ 

a təfsi amək ara d-iniɤ a θəfsi ləɤbar-n͡ni ijəd͡dan ak͡kən dəg-s jəq͡qurən ak͡kən maʃ͡ʃi am θura 

jəl͡la lxir θura t͡tđəg͡girən-t͡t məd͡dən θin͡na jəʃ͡ʃurən d ləɤbar imirə, ixu lħal kuləʃ ħwagən-t 

lɤaʃi a t͡t -θəd͡dəzənt θilawin a təfsint daxəl n waman as-θəfrən ak͡k ax əʃlaw i jəq͡qimən ilaq 

ur s-iθəd͡du ula d r͡riq xaŧ ər ma d͡dan -as ixəʃʃlawən safi d jir ʃɤəl a θnəq͡qi daxəl n waman 

umbaɛd mi θfuk ad t͡t -slilənt ak͡k a as -s͡sarwunt aman ara ma θəfka-d aman izəd͡dganən, 

umbaɛd a t͡t -nəsrəs ɤər daxəl maʃʃi ak͡kən ara t͡t -nəfsər i jiŧiʒ ilaq a tili d awəm͡mus ak͡ka-agi 

daxəl n uvəħnuq nəɤ s daxəl n uʃək͡kar i wak͡kən a θikiw slaɛqəl, a t͡tətud͡dum, mi θəqaŧŧər ad 

nəd͡dam θin͡na n sufəl͡la jəq͡qaŧrən ak͡kən a t͡t-nəfs͡su, ma jəl͡la kra uxəʃlaw arəq͡qaq i-as-jəd͡dan 

diɤ a jək͡kəs, a θəfsi ara ma θuɤal d tarəq͡qaqθ umbaɛd a dɛəd͡di daxəl uqardaʃ a t͡t-nəqardəʃ 

nət͡tawi-d θiwaziwin as͡s kam əl nutənti a θəqardiʃənt, θiɤarɤərθ ak͡k a ta ʃar jiwət a asən-id-

θxədəm lmakla tijiđ a t͡tqard ʃənt, umbaɛd mi θfuk s uqardəʃ a t͡t-θgər ɤər daxəl n jikərŧunən 

ad θəɛdəl as-nəsrəs lħga θaƶajant baʃ a trəs xaŧar ma ur tris ara ur d tət͡tak ara udəm i θul͡lma 

mi ara θrəs ak͡kən-n͡ni iθət͡tħək͡kir θul͡lma, nəsɛa iƶđi i si nθəl͡ləm jəsɛa θəgəʃrirθ ɤər jixəf-n͡ni 
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daraq͡qaq ba ʃ a θət͡tdəwirən ak͡ka iđudan s wad͡da -n͡ni a j əg͡gkan ak͡ka azal n jix əl n uđad 

kanak͡kagin͡ni d agəs͡sar ɤər lqaɛa di θgəʃrirθ-n͡ni d agəs͡sar a n θəl͡ləm ara ma θfuk θađuŧ-n͡ni 

θagʃrirθ-n͡ni n j əƶđi d taʃarant d timdəwərt θəsɛa θaŧiŧuʃθ di θləm͡masθ a jəkʃəm daxəl-is 

jixəf-n͡ni wad͡da sufəl͡la a n bər͡rən iƶđi-n͡ni ara ma n fuk θađuŧ-n͡ni s θul͡lma] 
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Traduction à la langue française  
     Traditionnellement, tondre la laine des brebis nécessite un protocole ancestral qui diffère à 

quelques détails prêts d’une région à l’autre. 

     Avant de commencer à tondre la laine, il faut d’abord mettre la brebis contre le sol et 

l’attacher à l’aide d’une corde, ensuite on se met à tondre la laine à l’aide d’un outil 

traditionnel qu’on appelle une cisaille.  

      Une fois la laine est extraite, on la met à sécher au soleil ; cette laine, dans le langage 

courant, on l’appelle, la laine en suint, ce qui nécessite le fait de la sécher pour la trier et la 

débarrasser de toutes la poussière. 

       Il vient ensuite ce qu’on appelle le lavage de la laine, il s’agit de mettre la laine dans de 

l’eau chaude, dans une bassine, et la laver à l’aide d’un savon. 

        Une fois que la laine est fondue dans cette eau chaude, les femmes s’organisent autour de 

la fontaine et se partagent les tâches que cette tradition nécessite. 

        Pour bien laver la laine, les femmes utilisent une grosse pierre plate et se mettant à 

maillet la laine à l’aide d’une maillete en bois à fin de la débarrasser de toute les salissures. Et 

pour qu’elle soit propre, les femmes défaites la laine même dans l’eau. Ensuite, on ramasse la 

laine en la mettant dans un morceau de tissus, ou un sachet à fin de là protéger du soleil et 

qu’elle sèche tranquillement, une fois que la laine est sèche, on prend celle d’en haut pour la 

défaire à fin de nous assurer qu’elle est bien propre, puis on la délie jusqu'à ce qu’elle soit fine 

à fin de la passer au cardre. 

         Les femmes continue toujours de donner de l’aide, après l’avoir fini de la carder, on la 

met dans les cartons, et on pose sur ces carton quelque chose de très lord, à la fin on fil la 

laine à l’aide d’un fuseau qui à une rondelle en bois…..      
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I.3. Extrait du corpus fait dans le village Tazrout 
Mizin Djedjiga, âgé de 65ans, femme au foyer, illettré 
La transcription uselle 

      Imi ara grent aceṭṭiḍ-nni ad-as xedment s wadda tameɣnuct ad-as rnunt irni ,ad-as 

xedment lxiḍ dazegzaw ,akken ad igarrez ,imi ara ad d yeḥder rebɛa n madden ad –tjebden 

akken ad  jebd aceṭṭiḍ-nni ,yiwet ad teqim s yihin ,yiwet ad teqim s yagi ad –tewwtent isegra 

,yiwet attettak lxiḍ -nni ,yiwet atteqim ɣer arruḥ,yiwet ad teqqim ɣer lǧiha n wadda ig rebbi 

ncallah nniɣam-tin s lfayda d lewqam ,sakin imi ifukk uceṭṭiḍ-nni ad kersent arruḥ-nni ad s 

beddent aceṭṭiḍ-nni ad qelɛent akka isgar,yiwen s yihin wayeḍ ad tezger fell-asent ,yiwet ad-as 

teqqar  wwiɣ-akent tiḥerci ,sakin a tarwa ad qerbent imir ad sbeddent aceṭṭiḍ-nni ad –tettlent 

ad-as xedment arruḥ ,ad-as xedment axecbi ,ad-as xedment marra wigi I wceṭṭiḍ-nni, mi 

tettlent a tarwa ,ad qqiment ar lqut-nni akken llan wid id ikecmen ad yečč ,mi a tarwa ɛzizen 

aceṭṭiḍ n medden kar win n wexxam ayen yellan ad-txedmeḍ: 

   -tamezwarut ɣef yifeggegen ad tili tmeɣnuct, ad yili rruḥ, ad ilin iɣunam, ad tili tara, ad yili 

uxecbi ad-tilin wid yettaṭafen axecbi, ad-tilint tjebdin, ad yili uyazil, wigi akk ad-tilin, ad yili 

yiɣil isi tettlen aceṭṭiḍ-nni akka win ifeggagen. Ayazil, si sseynaten aceṭṭiḍ, yiwet  ad-teqqin 

daxel uceṭṭiḍ, yiwet ɣer berra ad-as-id-ttak lxiḍ akken ad-tettaṭaf  lexyuḍ-nni akken ur xareb 

ara. 

   Axecbi d win ara iruḥen akka ad xedment axecbi-nni ɣer ɣur-s lxiḍ-nni ad yeṭṭef ɣer 

tragliwin, sakin d isin yid-sen ad tessekren dtakurt ad-tid sekrent akka ineqqar arqem neqqar 

wigi ixedmen le trait iḥembyen, neqqar wid ireqqmen. esewwayen ṣbeṛ ,timellalin , 

esewwayen ayefki d lqahwa ṣbeḥ,ad qqiment ad xedment tasegrut ad grent asegrut ɣef lfaḍur 

d seksu d ucedluḥ ad –tid yawi bab n win ara ixedmen aceṭṭiḍ qqaren-as ṭṭɛam ad ččen akk kra 

n win ara ad d ikecmen ,kra n win ara ijebden deg uceṭṭiḍ-nni ad yekcem ad yečč .  

Aceṭṭiḍ ttuqamen –as rebɛa iɣunam, tlata ad qqimen d asawen, yiwen ad yelḥu, wustu iteddud 

d izaggen neskarayit akken ur ixarreb ara, wigi diɣ kul lkayita ad –ten-idaɣeḍ d iruliyen, ad d 

–tawḍeḍ s axxam ad-ten-tsekreḍ ad-ten-tezzenzeḍ. akken ur ixarreb ara ,icir-agi tbakiyin i-

asen-nxeddem s wadda a keya ar uceṭṭiḍ akken ad-taernuḍ fell-as ulman ur ttruḥun ara 

,aḥlaḥal lxiḍ azeggaɣ, ad-ten-teddzeḍ akka yiwet ad –tcerwent sya, tayeḍ sya ad tettaṭafeḍ 

yiwen lxiḍ alamma tfukeḍ ad –teddzeḍ imir neqqar-as igecṭa , nrennu fell-as iceṭṭiḍen ,nrennu 

taduḍt ur tettṣubbu ara taduḍt , mi ara tekkseḍ taceṭṭiḍt snat syihin ,snat s yagi ad –tid-ṭṭfent ad 

–turarent ,ad-as –tini ahamt tura uraremt ma tesnemt , ad d-tedment sin iɣunam ad-turarent 

deg lqaɛ ɣer yixef akken ad iqaɛɛed uceṭṭiḍ. 
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La transcription phonétique 

[Imi ara ɤrənt aʃəŧ͡ŧiđ n͡n að as x ədmənt swadda θaməʁnuʃθ að as rnut irniað as xəðmət lxiđ 

ð azəgzaw ak͡kən að igarrəz imi ara dθəħdər rəvʕa məddən aθjəvdən ak͡kən a jəvðən aʃəŧ͡ŧiđ 

n͡ni  jiw əθ aʧəq͡qim sjihin jiw əθ aʧəq͡qim s jagi a w θət isəɤra jiwəθ aʧəʧak lxiđ n͡ni jiw əθ 

aʧəq͡qim ar ɍ͡ɍuħ jiw əθ aʧəq͡qim ar lgiha pad͡da i ɤ rəb͡bi n ʃal͡lah n͡ni ʁam θən s lɸajða d 

ləwqam sakin mijɸuk uʃəŧ͡ŧiđ n͡ni að χərsət r͡ruħ n͡niað svəd͡dət aʃəŧ͡tiđnni að qəlʕət ak͡ka isɤar 

jiwən s jihin wajəđ að jəzgər ɸəl͡l as ət jiwəθ asθəqqar ppiʁakət θiħərʃi sakin a θarwa að 

qərvət imir að svəddət aʃəŧ͡tiđ-nni aθəʧlət asxəðmət ɍ͡ɍuħ asx əðmət axəʃvi asxədmət 

θaməʁnuʃθ asxədmət iʁunam asxədmət mar͡ra wigi iw ʃəŧ͡ŧiđn͡ni imi təʧlət a θarwa að q͡qimət 

ar lquθ  n͡ni ak͡kən l͡lan win adi χəʃmən að jəʃ͡ʃ imir a θarwa ʕzizən aʃəŧŧiđ məddən kar win 

pəx͡xam ajən jəl͡lan atxəm͡məđ 

θaməzwaruθ aɸ iɸəg͡gagən aʧili θməʁnuʃθ að jili ɍ͡ɍuħ að ilin i ʁunam aʧili θara að jili 

uxəʃviað ijin wið jəʧaŧaɸən axəʃvi að ilint θʒəvðin að jili ujaƶil wigi ak͡k að ilin að jili ji ʁil 

isi ʧəʧlən aʃəŧ͡tiđnni ak͡ka win iɸəg͡gəgən ajazil si s͡s əjnaθən aʃəŧŧiđ jiwəθ aʧəq͡qim ðax əl 

uʃəŧ͡ŧiđ jiwəθ ar bər͡r͡ asidʧak lxiđ ak͡kən aʧəʧaŧaɸ ləxjuđnni ak͡kən usixəʧrara 

Axəʃvi ð win ara jruħən ak͡ka að x əðmət axəʃvinni ar ʁurs lxiđ n͡ni að j əŧ͡ŧəɸ ar θraɤliwin 

sakin ðisin jiðsən að səχrən θaχurθ aʧid ʧakət ak͡ka nəq͡qar arqəm nəq͡qar wigi ixədmən ltri 

iħəmbjən nəq͡qar wið irəqmən səppajən ajəfki d lqahwa vəħ að q͡qimət að xəðmət θasəɤruθ 

að ɤrət asəɤruθ aɸ lɸađur d səksu d uʃəðluħ aθid jawi vav p͡pin ara jxədmən aʃəŧŧiđ q͡qarənas 

ŧŧʕam að ^ʃ^ʃən ak͡k χra p͡pin ara d iχəʃmən χra p͡pin iʒəvðən ðəg ʃəŧŧiđnni að jəχʃəm að jə^ʃ^ʃ 

aʃəŧŧiđ ʧuqamən as rəvʕa iʁunam a θarwaθlaθa að q͡qim ən ðasawən jiwən að jəlħu usθu 

iθəddud ð iz͡zag ən nəsχaraliθ iwak͡kən ur ixarrəv ara wigi ðiʁ kul jkaʒita aθnidaʁəđ ði 

rulijən a awđəđ s ax͡xam a θən tsəχrəđ aθən təƶđəđ ak͡kən uxərvən ara iʃir agi tbakijin isən 

xəd͡dəm s wad͡da ak əja ar uʃəŧŧiđ ak͡k ən atərnuđ ɸəl͡l as ujman u ʧruħun ara aħjaħaj lxiđ 

azəg͡gaʁ aθən təƶđəđ ak͡ka  jiw əθ tʃərnint sja θajəđ sja aʧaŧaɸəđ jiwən jiwən lxiđ alam͡ma 
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θɸukəđ atəƶđəđ imir nəq͡qar as ig əʃŧa rən͡nun ɸəl͡l as i ʃəŧŧiđən rən͡nun θađuŧ uθəʧub ara 

θaðuŧ mi ara θəksəđ θaʃəŧŧiŧ snaθ s jihin snaθ s jagi aθid ŧɸənt að urarənt asθini ahamt θura 

urarəmt ma θəsnəmt adədmənt sin iʁunam ađ urarənt đəg lqaʕ ar jixəf ak͡k ən að iqaʕ͡ʕəð 

uʃəŧŧiđ] 
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 La traduction à la langue française     
          Lorsque elles mettent la  couverture à tisser en la soutenant d’en bas par un roseau 

qu’on met avec l’ensouple inferieur, Elles rajoutent une  Lisse qui est attaché au lâche tissage. 

Par la suite elles mettent un fil bleu pour qu’il tienne bien en place. Les quatre personnes qui 

sont  impliquées dans le métier du tissage ont des rôles différents et chacune sa tache.  

Premièrement, deux personnes l’une d’un coté et l’autre d’un autre coté, elles feront traverser 

la chainette, une troisième personne fera la liaison entre les deux bouts avec un fil à tisser, et 

feront rouler l’ensemble (Roseaux, ensouples). A l’intérieur, Elles accrochent les ensouples 

horizontalement sur les deux poutres, l’ensouple du bas étant fixée à des piquets de fer 

auxquels on attache la chainette. 

            Après cela, le mécanisme d’ensemble est enfin  prêt pour le début du tissage et ce 

mécanisme consiste en : Roseau qui est accroché à l’ensouple d’en bas, l’âme qui est un 

croisement des fils à tisser entre deux roseaux, les roseaux, lâche tissage, les tendeurs, peigné 

de compression, la mesure qui à peu prés de la Langueur de l’avant bras du coude au bout des 

doits, on l’utilise pour voir combien on a tissé… etc. 

            Dans ce mécanisme, les quatre roseaux jouent un rôle déterminant dans le métier à 

tisser ; Trois roseaux sont fixe et un quatrième qui fait des vas et viens entre l’ensouple et 

l’ensouple du haut. A ces roseaux s’ajoutent le fil de chaine à tisser vertical, et la laine de 

trame horizontale. 
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les noms des points d’enquêtes 
Tizit Azrou  Taghzout Iguefilen Tazrout Bouzeguene 

village  
Sahel Ait Saleh 

Taḍuṭ Taḍuṭ Taḍuṭ Taḍuṭ Taḍuṭ Taḍuṭ Taḍuṭ Taḍuṭ 
Lles (tulsa) Lles (tulsa) Lles (tulsa) Lles (tulsa) Lles (tulsa) Lles (tulsa) Lles (tulsa) Lles (tulsa) 
Lemqes Lemqes Lemqes Lemqes Timeqessin Timeqessin Timeqessin Timeqessin 
Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa Aẓeṭṭa 
Taɣesalt Taɣesalt Taɣesalt Taɣesalt     
Fren Fren Fren Fren Fren Fren Fren Fren 
Tamadazt Tamaṛkaṭ Tamaṛkaṭ Tamaṛkaṭ Tamadazt Tamadazt Tamaṛkaṭ Tamadazt 
Fsi Fsi Fsi Fsi Fsi Fsi Fsi Fsi 
Tiwaziwin Tiwaziwin Tiwaziwin Tiwaziwin Tiwizi Tiwizi Tiwizi Tiwizi 
Abaḥnuq Abaḥnuq Tabaḥnuqt Abaḥnuq     
Fsu Fsu Fsu Fsu Fsu Fsu Fsu Fsu 
Aqardac Aqardac Aqardac Aqardac Aqardac Aqardac Aqardac Aqardac 
Llem (tulma) Llem (tulma) Llem (tulma) Llem (tulma) Llem (tulma) Llem (tulma) Llem (tulma) Llem (tulma) 
Iẓḍi Iẓḍi Iẓḍi Iẓḍi Iẓḍi Iẓḍi Iẓḍi Iẓḍi 
Tagecrirt Tagecrirt Tagecrirt Tagecrirt Tagecrirt Tagecrirt Tagecrirt Tagecrirt 
Akbub Akbub Akbub Akbub     
Idid Idid Idid Idid Ustu Ustu Ustu Ustu 
Imceḍ Imceḍ Imceḍ Imceḍ Imceḍ Imceḍ Imceḍ Imceḍ 
 Tawḍuft Tawḍuft Tawḍuft     
 Taruka       
Bren Bren Bren Bren Bren Bren Bren Bren 
Skur Skur Skur Skur Skur Skur Skur Skur 
 Tameɣnuct   Tameɣnuct Tameɣnuct Tameɣnuct Tameɣnuct 
ɛeleq ɛeleq ɛeleq ɛeleq ɛeleq ɛeleq ɛeleq ɛeleq 
Siɣ Siɣ Siɣ Siɣ     
 Iɣrisen       
Kres Kres Kres Kres Kres Kres Kres Kres 
Cud Cud Cud Cud Cud Cud Cud Cud 

1.4 Lexique organisé par point d’enquête  
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Aqlaɛ Aqlaɛ Aqlaɛ Aqlaɛ Aqlaɛ Aqlaɛ Aqlaɛ Aqlaɛ 
Aclili Aclili Aclili Aclili Lgacṭa Lgacṭa Lgacṭa Lgacṭa 
Aqelmun Aqelmun Aqelmun Aqelmun Aqelmun Aqelmun Aqelmun Aqelmun 
Acḍaḍ Acḍaḍ Acḍaḍ Acḍaḍ Tacḍaṭ Tacḍaṭ Tacḍaṭ Tacḍaṭ 
Iri Iri Iri Iri     
Aḍad Aḍad Aḍad Aḍad     
Eẓḍ Eẓḍ Eẓḍ Eẓḍ Eẓḍ Eẓḍ Eẓḍ Eẓḍ 
Sɛeddi Sɛeddi Sɛeddi Sɛeddi Zger Zger ɛeddi ɛeddi 
Ger Ger Ger Ger Ger Ger Ger Ger 
Adraf Uyman Uyman Uyman Uyman Uyman Uyman Uyman 
Tardast Tardast Tardast Tardast Tardast Tardast Tardast Tardast 
Leqṭen Leqṭen Leqṭen Leqṭen Leqṭen Leqṭen Leqṭen Leqṭen 
Tafaɣult Tafaɣult Tafaɣult Tafaɣult     
Ayaẓil Ayaẓil Tayaẓilt Tayaẓilt Ayaẓil Ayaẓil ayaẓil Ayaẓil 
 Aɛzaybi Azabi Laɛzib Ajyay Ajyay Ajyay Ajyay 
Aɛdiy Aɛdiy Aɛdiy Aɛdiy Iḥembyen  Iḥembyen Iḥembyen Iḥembyen 
Ṛrqem Ṛrqem Ṛrqem Ṛrqem Ṛrqem Ṛrqem Ṛrqem Ṛrqem 
Tiddi Tiddi Tiddi Tiddi     
Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ Acṭṭiḍ 
Tijabadin Tijabadin Tajjabaṭ Tijabadin Tijabbadin Tajjabaṭ Tijabbadin Tijabbadin 
Gzem Gzem Gzem Gzem Gzem Gzem Gzem Gzem 
ɛdel ɛdel ɛdel ɛdel     
Isfiy Isfiy Isfiy Isfiy     
Ddez Ddez Ddez Ddez Ddez Ddez Ddez Ddez 
 Iwṭen  Iwṭen     
 Tawumust  Tawumust     
 Aɛekkaz Aɛekkaz Aɛekkaz  Aɛekkaz Aɛekkaz Aɛekkaz Aɛekkaz 
Ajilkiḍ Ajilkiḍ Ameḥbak Ameḥbak Ameḥbak Ameḥbak Ameḥbak Ameḥbak 
Tabarnust Tabarnust Tabarnust Tabarnust Tacyuḥt Tacyuḥt Tacyuḥt Tacyuḥt 
 Talemdat       
Ijabden Ijabden Ijabden  Ijabbaden   Ijabbaden 
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Tamcegṭumt Tamcegṭumt Tamcegṭumt      
Aɣarbal Aɣarbal Aɣarbal      
 Tabanda       
Zwi Zwi Zwi Zwi Zwi Zwi Zwi Zwi 
Tikurin Tikurin Tikurin Tikurin Dagakur Tikurin Tikurin Tikurin 
Tasegrut Tasegrut Tasegrut Tasegrut Tasegrut Tisegra Tasegrut Tasegrut 
Tiseksa Tiseksa Tiseksa Tiseksa Tiseksa Tiseksa Tiseksa Tiseksa 
Azizel Azizel Azizel Azizel     
Ṭɛam Tačagaṭ Ṭɛam, Tiɣrifin Taḥbult n 

lmerqa 
Yexyeɛ ṭeɛam Berkukes Taḥbult n 

lmerqa 
Aɛlem Aɛlem Aɛlem Aɛlem     
Iɣunam Iɣunam Iɣunam Iɣunam Iɣunam Iɣunam Iɣunam Iɣunam 
Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ Ṛṛuḥ 
Lxiḍ Lxiḍ Lxiḍ Lxiḍ Lxiḍ Lxiḍ Lxyuḍ  
Amsed Amsed Amsed Amsed Ibyaḍen Ibyaḍen Ibyaḍen Ibyaḍen 
Taɛkkazt Taɛkkazt Taɛkkazt Taɛkkazt     
Ifeggagen Ifeggagen Ifeggagen Ifeggagen Ifeggagen Ifeggagen Ifeggagen Ifeggagen 
Asegnu Asegnu  Asegnu   Gnu  
Cḍaḥ Cḍaḥ Cḍaḥ Cḍaḥ Urar Urar Urar Urar 
Ttey Ttey Ttey Ttey     
Amazuy Amazuy Amazuy Amazuy Ajgu Ajgu Ajgu Ajgu 
Tirigliwin Tirigliwin Tirigliwin Tirigliwin Tiragriwin Tiragriwin Tiragriwin Tiragriwin 
Tizikert Tizikert Tizikert Tizikert Amurar Amurar Amurar Amurar 
ɛfes ɛfes ɛfes ɛfes     
Timsuhal Timsuhal Timsuhal Timsuhal    Tisehhalin 
 Aqaraḍ  Taqaraṭ     
Axcbi Axcbi Axcbi Axcbi Uxecbi Axcbi Axcbi Axcbi 
Aseynet Aseynet Aseynet Aseynet     
Iyni Iyni Iyni Iyni Iyni Iyni Iyni Iyni 

 
Ameqadbu Ameqadbu Ameqadbu Ameqadbu Taḍuṭ n tɣarbelt Taḍuṭ n Taḍuṭ n Taḍuṭ n tɣarbelt 
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tɣarbelt tɣarbelt 
Imeyni Imeyni Imeyni Imeyni     
Jbed Jbed Jbed Jbed Jbed Jbed Jbed Jbed 
Aɛemmur Aɛemmur Aɛemmur Aɛemmur Aɛemmur Aɛemmur Akemmus Akemmus 
Tbḍanin Tbḍanin Tbḍanin Tbḍanin Tbḍanin Tbḍanin Tiguriwin Tiguriwin 
    Tadfart    
Iɣil Iɣil Iɣil Iɣil Iɣil Iɣil Iɣil Iɣil 
    Tara Tara Tara Tara 
Ulli Ulli Ulli Ulli Ulli Ulli Ulli Ulli 
     Tirezzuzin  Izagen 
Igagen Igagen Igagen Igagen Igagen Igagen Igagen Igagen 
     Taṭeṭṭuct   
    Acacfay Acacfay Acacfay Acacfay 
       Tareddaḥt 
       Icir 
       Ticarafin 
    Imecbuk    
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I.5. Les noms  fléléchis à l’état, le genre, et le nombre 

Etat Genre et nombre 
Les noms  Etas d’annexion MS FS MP FP 
Abaḥnuq Ubahnaq Abaḥnuq Tabaḥnuqt Ibaḥnaq Tibaḥnaq 
Aḍad Udad Aḍad taḍadect Iḍuden teḍudac 
Aḍraf  Wedraf Aḍraf / Iḍraf / 
Acḍaḍ  Wecdad Acḍaḍ Tacḍaḍṭ icuḍaḍ Ticucḍaḍ 
Acacfay Ucacfay Acacfay / Icacfay / 
Aclili Weclili Aclili / Aclili / 
Acṭṭiḍ Ucṭṭiḍ Acṭṭiḍ Tacṭṭiḍṭ Icṭṭiḍen Ticṭṭiḍin 
Ajgu  Wujgu Ajgu Tajgutt Ijga Tijga 
Ajikiḍ   Ujikiḍ Ajikiḍ / Ijyekyaḍ / 
Ajyay Wejyay Ajyay / Ijyayen / 
Akbub Ukbub Akbub / Ikbuben / 
Ameqadbu Umeqadbu Ameqadbu / Imeqadbuyen / 
Amrar Wumrar Amrar Tamrart Imurar / 
Aqardac Uqardac Aqardac / Iqardacen / 
Aqaraḍ  Uqaraḍ Aqaraḍ Taqaraḍt Iqaraḍen Tiqaraḍin 
Aqelmun Uqelmun  Aqelmun Taqelmunt Iqelmunen Tiqelmunin 
Axecbi  Uxecbi Axecbi / Ixecbiyen / 
Ayaẓil  Uyaẓil Ayaẓil / iyuẓal / 
Aẓeṭṭa Uẓeṭṭa Aẓeṭṭa / Iẓiḍwan / 
Azizel Uzizel Azizel / / / 
Aɣarbal uɣarbal Aɣarbal Taɣarbalt Iɣarbalen Tiɣarbalin 
Aɛlem weɛlem Aɛlem Taɛlemt Iɛllemen Tiɛllemin 
Aɛekkaz uɛekkaz Aɛekkaz Taɛekkazt Iɛekkazen TIɛekkazin 
Aɛdiy weɛdiy Aɛdiy / Iɛdiyen / 
Aɛemmur  uɛemmur Aɛemmur Taɛemmur

t 
Iɛemmuren Tiɛemmurin 

Dagakur 
(Tikurin) 

tkurin / takurt / Tikurin 

Icir Yicir Icir / Iciren / 
Ifeggagen Yifeggagen Afeggag / Ifeggagen / 
Igacṭa Igacṭa / Igacṭa / / 
Igagen Yigagen Igeg / Igagen / 
Iḥembyen Yiḥmbyen / / Iḥembyen / 
Ijabbaden 
(Ijabden,  
Tijabadin) 

Tjabadin / Tajjabaṭ Ijabbaden Tijabadin 

Imceḍ Yemceḍ Imceḍ Timceḍṭ Imceḍen Timceḍin 
Imeyni Yimeyni Imeyni / / / 
Iri Yiri Iri / / / 
Isfiy Yisfiy Isfiy / / / 
Iwṭen Iweṭen Iwṭ / Iwṭen / 
Iyni Yeyni Iyni / / / 
Iẓḍi Yeẓḍi Iẓḍi / / / 
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Iɣil yiɣil Iɣil / Iɣalen / 
Iɣunam iɣunam Aɣanim Taɣanim Iɣunam Tiɣunam 
Iɣrisen yeɣrisen Iɣris / Iɣrisen / 
Lemqes Lmqes Lemqes Timqesin / / 
Leqṭen Lqṭen Leqṭen / / / 
Lxiḍ Lxiḍ Lxiḍ / Lxyuḍ / 
Ṛṛuḥ ṛṛuḥ Ṛṛuḥ / / / 
Ṛrqem ṛreqem Ṛrqem / / / 
Tabanda Tbanda / Tabanda / Tibunda 
Tabarnust Tebarnust Abarnus Tabarnust Ibarnyes Tibarnyes 
Taḍuḍṭ Taḍuḍṭ / Taḍuḍṭ / Taḍuḍṭ 
Tafaɣult tfaɣult / Tafaɣult / Tifuɣal 
Tagecrirt Tagecrirt Agecrir Tagecrirt Igacriren Tigecrir 
Takurt Takurt Akur Takurt Ikuren Tikurin 
Talemdat Tlemdat / Talemdat / / 
Tamaṛkaṭ  Tmaṛkaṭ Amaṛkaḍ 

 
Tamaṛkaṭ Imaṛkaḍen Timaṛkaḍin 

Tamadazt Tmadazt Amadaz Tamaddaz
t 

Imadazen Timaddazin 

      
Tameɣnuct tmeɣnuct / Tameɣnuc

t 
/ Timeɣnucin 

Tara Tara / Tara / Tirewa 
Tareddaḥt Treddaḥt / Tareddaḥt / Tireddaḥin 
Taruka Truka / Taruka / Tiruka 
Tasegrut Tsegrut / Tasegrut / Tisegra 
Taṭeṭṭuct Tṭeṭṭuct Aṭeṭṭuc Taṭeṭṭuct Iṭeṭṭucen Tiṭeṭṭucin 
Tawḍuft Tewḍuft / Tawḍuft / Tiweḍfin 
Tawumust Twumust Awumus Tawumust Iwumusen Tiwumusin 
Taɣesalt teɣsalt / Taɣesalt / Tiɣesalin 
Taɛkkazt tɛekkazt Aɛkkaz Taɛkkazt Iɛewzen Tiɛwzin 
Ticarafin Tcarafin / Tacaraft / Ticarafin 
Tacyuḥt Tecyuḥt / Tacyuḥt / Ticyaḥ 
Tiddi Teddi / Tiddi / / 
Tibḍanin  Tebḍanin / / / Tibḍanin 
Tijabbadin 
(Tajjabaṭ) 

Tjabbadin  Tajjabaṭ  Tijabbadin 

Tisehhalin Tsehhalin / Tasehhalt / Tisehhalin 
Timeqessin Temqessin Lemqs Timeqessi

n 
Lemqs Timeqessin 

Tiragriwin  Tragriwin / / / Tiragriwin 
Tirezzuzin  Terezzuzin / Tarezzuzt / Tirezzuzin 
Tiwizi Tiwizi / Tiwizi / Tiwizi 
Tizikert tzikert / Tizikert / / 
Ulli Ulli / / Ulli  Ulli 
Urar Wurar Urar /  Uraren / 
Ustu Ustu Ustu  Ustu / 
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II. Résumé en Tamazight 

II.1. Lexique Tamzight- Français 

Les termes en Tamazight  Leurs significations en 
français  

Abruyan Partielle 
Addad Etat 
Addad ilelli Etat libre 
Addad amaruz Etat d’annexion 
Agmaḍ l’Opposition 
Aktawal Synonyme 
Akenni Comparaison 
Amḍan Nombre 
Anamek Sens 
Anemgal Antonyme 
Aṛeṭṭal Emprunt 
Askim Schème 
Asget Pluriel 
Asget agensay Pluriel interne 
Asget s usdukel n temlelli d usenṭeḍ n tarrayt Pluriel mixte 
Asuddem n umanik Dérivation de manière 
Asuf Singulier 
Assudes Composition 
Azaɣray Pluriel externe 
Aẓar Racine 
Agzul Résumé 
Amud Corpus 
Izri Prétérit 
Tagrayt Conclusion 
Tagetnamka Polysémie 
Timeẓrit Aspect 
Taṣleṭ  tasnamkit Analyse sémantique 
Taṣleṭ tasnalɣayt Analyse morphologique 
Tassudemt Dérivation 
Tawsit Genre 
Tazwart Introduction 
Timitar n yisem Modalités obligatoires 
Tumnayt Métaphore 
Urmir Aoriste 
Urmir ussid Aoriste 
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II.2. Résumé en Tamazight 

Di tezrawt-agi, newwi-d anadi ɣef yismawen n yiferdisen n uẓeṭṭa (neɣ iferdisen i s-

neggar aẓeṭṭa) di snat n tɣiwanin ; tamezwarut n buzeggan tayeḍ n at yellilten. Tikwal ur 

yettili ara wawal yettunefken i yiferdisen-agi yesɛa yiwen n unamek di yal tamnaṭ, d aya i 

yeǧǧan ad nadi ɣef unamek n yal isem n lḥaja i nesqdac di tguri n uẓeṭṭa gar sin yimeḍqan 

yemgarade. 

Ihi deg unadi-agi nebɣa ad nessekfel amgared yellan ɣef yiferdisen-agi di tɣiwant ɣer 

tayeḍ, ama d ayen yerzan anamek, ama d talɣa. Akken ad nẓer  acu n umgarad yellan deg 

umawal. 

Acku aẓeṭṭa d yiwen di lḥirfat i d-ǧǧan lejdud, yella si zzman aqdim, yella akk di 

tmura n leqbayel. Yettusemma, ad yili deg tuget n liḥalat yeddukel umawal-is. 

Ismawen n yiferdisen-agi sɛan amezruy-nsen, s umata yal yiwen yettuɣal ɣer tɣawsa i 

t-icuban, neɣ s way i yettexdem. 

Deg umgarad i d-yekkan gar tmettiyin n leqbayel ad naf yiwen wawal maca anamek 

macci yiwen. 

Dɣa ɣer dagi i truḥ lwalha-nneɣ akken ad d-nefk asteqsi i d-yeqqaren ma yella 

iferdisen-agi sɛan kra n lḥaǧa s wazal-is ama si tama n talɣa, ama si tama n unamek di snat n 

tɣiwanin-agi, d acu i d-yettbegginen yal yiwet deg-sent. 

Ansi d-yekka yisem n yal aferdis?  Ɣer waccu i yettuɣal ?  

Iswi agejdan n tezrawt-agi d anadi ɣef unamek n yismawen i yettwafken i yeferdisen-

agi i nesseqdac deg uẓeṭṭa, di snat n tɣiwanin-agi yemgaraden, i wakken ad asen-neg taṣleṭ 

tasnamkayt akked tasnalɣayt. 

Deg unadi-agi, negmer-d 122 n yismawen, ad asen-neg taṣleṭ. 

Ɣef yiẓuran n talɣa n yismawen ad nessiweḍ ad d-nessegzi anamek n yal aferdis. 

Iwakken ad nessiweḍ ad nwali amgarad yellan ger snat tɣiwanin-agi, akked unamek n 

yal aferdis newwi-d sin yiberdan: 

Amezwaru d anadi deg unnar; nesteqsa timɣarin akked tlawin tilemmasin akken: 
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  Ad aɣ-d-alsent akk ɣef wayen i ccuden ɣer uẓeṭṭa d tguri-is, ama d ayen yeɛnan 

iferdisen s ways txedmen, ama d ayen yeɛnan ayen s ways ttlawint mi ara t-grent, sumata 

fkant-d akk ayen iccuden ɣer-s, sawḍent ad d-sefhment akken ilaq melba uguren. 

Ma yella d abrid wis sin, d anadi deg yisegzawalen yettwarun yakan; neddem-d aẓar n 

yal isem n uferdis yerzan aẓeṭṭa iɣef nnuda nekkenti, ɣer wid i d-nufa deg usegzawal n 

J.M.DALLET nkenna-ten. Ayen i d-nufa d aẓaṛ deg yismawen n yiferdisen n uẓeṭṭa deg 

yisegzawalen yewwid azal n 40%. Ma yella d wid yesɛan yiwen unamek ama deg usegzawal 

ama ɣer tamɣarin i nesteqsa yewwed azal n 60%. 

Ayen umi nger tamawt d ismawen n yiferdisen i yeqqnen s umata ɣer tfekka n umdan, 

ma yella d wid niḍen ɣer lḥwayeǧ i nesseqdac, neɣ s wayes i yettexdem uferdis-nni. Ayen i d-

nufa atan iban, ma d wiyaḍ ur yeshil ara ad d-tefkeḍ anamek-nsen. 

Ɣer taggara, ad d-nini d akken  llan yismawen n yiferdisen i nesqdac deg uẓeṭṭa ger 

snat n tɣiwanin-agi sɛan yiwen unamek, yiwen n yisem, yiwet n talɣa, llan daɣen wid yesɛan 

yiwen unamek isem yemgarad, wiyaḍ ad ten-id-naf deg  deg yiwet n tɣiwant deg tayeḍ ur 

tesɛi ara. 
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Acettiḍ n Leqṭen  « Couverture en couton » 

 

Acettiḍ bu Izarigen  « Couverture à rayure » 

III. Quelques images illustratives 
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Aɛdiy Azegzaw « Couverture Bleu » 

 

Aɛdiy Azeggaɣ « Couverture Rouge »  
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                                       Aqardac  « carde »   
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                             Axellay « couverture »  

 

                       Axellay bu iḍuden « la couverture » 
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                           Ayaẓil « la petite peigné » 
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Azabi « Couverture Blanche » 
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Iḥembyen « couverture avec des traits en couleurs » 

 

Ajyay « Couverture blanche » 
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                 Imceḍ d Talemdat  « peigné dont on passe la laine »

 

Talemdat  « peigné à la laine » 
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                                Iyni « lisse qui est attaché au lâche tissage » 
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Iẓḍi « fuseau » 
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Ṛrqem s izamulen yimxalafen« couverture en couleur avec des 
symboles » 
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                                                  Ṛrqem« couverture en couleur » 
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Tabarnust (Tacyuḥt) « Bernous » 
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                                          Tajebbaṭ  (Tijabbadin) « Tendeur »
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IV. Le schéma du métier à tisser 

 
102 



Les photos des couvertures 
 

1- Tiragriwin (Tirigliwin) : montants verticaux. 
2- Afeggag ufella : ensouple supérieure. 
3- Amazuy (ajgu) : poutre pour accrocher les ensouples. 
4- Amrar : corde qui maintient les montants, et avec le quel on attache les ensouples et 

les tendeurs. 
5- Azarez n uceṭṭeḍ : fil qui fixe le tissage à l’ensouple supérieure du métier à tisser.  
6- Afeggag n wadda : ensouple inférieure. 
7- Timsuhal (Tisehhalin) : cheville qui traverse chaque montant pour caler à sa place 

l’ensouple inférieure. 
8- Aɣanim ufella : roseau supérieur immobile (de sécurité).  
9- Aɣanim n wadda : roseau inférieur que l’on abaisse et relève pour croiser les fils de 

chaîne. 

      10-  Taɛekkazt : Bâton canne qu’on utilise au milieu des fils lisse. 

       11- Iyni : lisse. 

       12-   Tajebbaṭ: tendeur pour maintenir la largeur du tissage. 

       13- Ijebden : tendeurs pour maintenir la tension du bâton de lisse. 

       14- Amsed : grosse pierre qui maintiennent le pied de chacun des tendeurs. 
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